
Nouvelles
du jour

Hier, après midi , la Chambro fran-
çaise a eu une séance très mouvemen-
tée au sujet du dernier projet île
loi dc M. Briand sur la liberté dc
réunion.

La divulgation clc la déclaration
des évêques n'a pas manqué d'ennuyer
beaucoup le gouvernement , parce que,
si l'épiscopat français , d'accord avec
lu Pape , acceptait, sous certaines con-
ditions, dc se servir de la loi du 2 jan-
vier 1907, les fanatiques de la Cham-
bre ne manqueraient pas dc dire que
le ministre avait fait la part trop
belle à l'Eglise.

C'est ce que signifiait la proposition
de M. Paul Meunier, député radical de
l'Aube , qui demandait d'ajourner
l'application de la loi en discussion.
M. Briand a dénoncé lù-dessus les
menées des radicaux socialistes qui
voulaient faire tomber le ministère.

M. Clemenceau a reconnu que le
gouvernement était dans l'incohé-
rence , mais il a ajouté : « Ce n'est pas
moi qui m'y suis mis. »

Alors ce serait moi, a pensé l'im-
pressionnable Briand , ct il a quitté la
salle. M. Clemenceau l'a suivi pour
lui dire qu 'il n'avait pas voulu le
ta.cb.ee, et ks deux ministres sont
rentrés réconcilié.!.

Enfin M. Paul Meunier a retiré son
amendement , et lo projet Briand a
été voté. Mais , selon la déclaration de
M. Clemenceau , le gouvernement refu-
sera do discuter les conditions émises
par îe manifesté des évêques, et lais-
sera donc les curés des paroisses à la
merci des caprices des maires. L'Eglise
a prouvé son esprit dc conciliation et
le gouvernement prouvera son irré-
ductible esprit dc persécution.

La notabilité catholique la plus en
vue qui disparait de la scène parlemen-
taire allemande , c'est le président
mémo du défunt Reichstag, le comte
de Ballestrem.

M- de Ballestrem faisait partie du
Reichstag depuis ÏW% soit depuis la
première année de son institution. Il
y eut toutefois une interruption dans
sa carrière parlementaire : s'étant
séparé du Centre dans la question des
crédits militaires (septennat) cn 1893,
il nc se représenta pas aux élections
et demeura a l'écart jusqu en 189S,
où il fut élu dans la circonscription
de Lublinitz (Silésie). Il remonta en
même temps à la présidence , qu'il avait
occup ée dès l'année 1S91 et qu 'il n 'a
plus quittée.

M. de Ballestrem, qui est âgé de
73 ans , a renoncé définitivement à la
carrière parlementaire.

Pour le siège de Lublinitz qu 'occu-
pait le comte Ballestrem , il y a bal-
lottage entre un candidat du Centre
et un Polonais.

Guillaume II et M. de Biilow multi-
plient leurs attentions à l'égard du
Centre , pour l'amener, sans doute , à
pencher au scrutin de ballottage en
faveur des nationaux-libéraux contre
les socialistes. Leur dernier acte dans
ce sens a été de faire annoncer au
Vatican que la présidence du nouveau
Reichslag serait dévolue au baron
dc Hertling, le négociateur entre Ber-
lin et Rome.

Il n'est pas probable que , dans le
camp catholique , on ait des objections
à faire contro la candidature dc M. de
Hertling pour succéder au comte Bal-
lestrem. La tradition veut quo ce soit
le groupe le plus nombreux qui ait la
présidence. C'est encore une lois le
cas du Centre; mais celui-ci devrait
pouvoir désigner lui-même son candi-
dat présidentiel.

Le nombre des électeurs du Centre
a augmenté, dans la Prusse rhénane
et la Westphalie seulement , de 175,000

en comparaison du chiffre de voix de
1903. L'avancement total des voix du
Centro , aux élections de 1907, est donc
bien plus élevé que le chiffre modeste
de 150,000 voix que nous avions
indi qué.

Voici les prévisions de la Gazette
populaire de Cologne sur la force des
groupes gouvernementaux ct d'oppo-
sition dans le nouveau Reichstag :

Les conservateurs, les nationaux-
libéraux et les radicaux pourront for-
mer un bloc gouvernemental de 180 à
190 voix ; le Centre , les Polonais et
les socialistes disposeront d'au moins
i70 voix. Restent 30 à 50 députés
qui sc porteront d'un côté ou de l'au-
tre, selon l'occurrence, mais dont il
est impossible de préjuger l'attitude
à l'égard du gouvernement. Celui-ci
n'aura donc pas de majorité à sa dis-
position.

Dans certaines questions , les con-
servateurs se mettront du côté du
Centre et dea Polonais, formant ainsi
un groupe de majorité anti gouverne-
mental de215 à 220 voix ; dans d'autres
cas, ce seront les libéraux de gauche
qui opéreront le mème mouvement,
pour faire pièce au gouvernement
dans les questions de finances , de
droit électoral ou de politique sociale.

Lo journal catholi que avertit d'a-
vance le chancelier qu 'il ne doit pas
compter sur la complaisance du Cen-
tre pour le dégager lorsqu 'il trouvera
gênante l'étreinte des libéraux. Il rap-
pelle que ceux-ci ont voté dans la
dernière législature contre les projets
militaires ct maritimes du gouverne-
ment. Or, unc des questions capitales
sur lesquelles le nouveau Reichstag
devra se prononcer est celle du ren-
forcement de la flotte.

M. de Biilow comprendra sans
doute à demi-mot le journal catholi-
que rhénan.

¦Nous avons mentionné que la Kôl-
nisehc Volkszeitung avait reçu de Ber-
lin l'avis qu'on se préoccupait en
haut lieu des moyens d'obtenir, en
dépit de l'indocilité des électeurs,' un
Reichstag qui fût à la dévotion du
gouvernement. On songerait, disait-
on , à faire élire une fournée supplé-
mentaire de députés au second degré
par les Diètes des divers Etats. .

Cetto information venait d'être
traitée de fable électorale par l'offi-
cieuse Gazette de i'Allemagne du Nord ,
quand , malencontreusement, un dis-
cours d'un personnage d'importance ,
honoré dc l'amitié de l'empereur,
M. Ballin , directeur de la puissante
compagnie dc navigation Hambourg-
Amérique , est venu apporter une
confirmation inattendue à l'écho re-
cueilli par Je journal de Cologne.

Dans ce discours, M. Ballin, étu-
diant la composition du Reichstag au
point de vue de la représentation des
intérêts économiques , a constaté que
10 commerce et l'industrie, dont
vivent les a/s de la population alle-
mande , ne sont représentés dans le
Reichstag que d' une façon dérisoire.
11 a ajouté que le moment est arrivé
do donner à des intérêts aussi considé-
rables la place qui leur revient dans le
Parlement; mais que., pour contourner
l'obstacle que la politique met à la
réalisation de ce postulat , il fallait
recourir à un système déjà en vigueur
dans quel ques Etats , en vertu duquel
lc Parlement élu est comp lété par
l'incorporation de représentants des
professions.

La Gazelle de Francfort , qui publie
le discours de M- Ballin , s'émeut des
projets d'atteinte au suffrage universel
qu 'on parait nourrir cn haut lieu. Elle
donne l'alarme et crie : principiis
obsta. Traduction libre : veillons au
grain.

En Bolgique , particulièrement dans
la province de Hainaut, les libéraux
et les socialistes négocient une allianco
en vue des élections communales
de 1907.

Il y a quatre ans, pouri ees mêmes

élections, les libéraux modérés et les
catholiques s'étaient unis pour rem-
placer les socialistes dans les hôtels de
ville de plusieurs communes indus-
trielles des provinces de Hainaut et
de Liège où l'administration socialiste
s'était par trop appliquée à la danse
des écus des contribuables.

Aujourd'hui , si les libéraux modé-
rés n'ont pas oublié les méfaits admi-
nistratifs des socialistes , ils les leur
ont pardonnes et ils se disposent à
marcher de nouveau avec eux pour
culbuter les catholi ques. Les loges
leur ont donné le mot d'ordre de se
résigner à quel ques sacrifices dans le
temp le des contribuables afin , d'as-
surer si possible l'élimination des can-
didats catholi ques.

Le Cenlre et ses soupirants

Le parti du Contre catholi que alle-
mand , tant honni et vili pendé par ks
feuilles de droite ct do gauche pen-
dant la campagne électorale qui a
précédé lc premier scrutin pour le
Reichstag, éprouve aujourd'hui , de
la part des mêmes feuilles, unc réha-
bilitation inattendue.

Les journaux du bloc « national >.
qui pendant tant de jours ont fou-
droyé le Centre de leurs invectives
patrioti ques , comme un parti ennemi
dc l'empire, et les organes évangé-
liques , qui ont attisé contre le Centre
les vieilles haines confessionnelles, ont
tout à coup, pour la plupart , consi-
dérablement radouci leur ton à l'égard
du parti catholi que.

C'est la perspective du scrutin de
ballottage qui produit ce changement
miraculeux-

La dissolution du Reichstag avait
été décrétée principalement contre le
Centre , coupable d'avoir refusé d'oc-
troyer au gouvernement le blanc-seing
qu'il exi geait cn matière de dépenses
coloniales ", mais coupable surtout dc
s'imposer depuis trop longtemps, par
son hégémonie parlementaire , aux
ménagements du pouvoir.

Lo mot de ralliement donné de
haut lieu au bloc gouvernemental
était : affaiblir lc Centre. Sans doute ,
les socialistes lurent englobés par lc
chancelier dans l'anathème qui frap-
pait la rébellion du Centre. .Mais c'est
contre co dernier que porta surtout
l'effort dc la campagne.

Or, qu 'est-il arrivé ? Lc Centre ,
attaqué avec une violence ct une
âpre-tô inouïes, combattu par toutes
les puissances officielles liguées à
loutes les haines de partis ct de secte,
est sorti de cette fournaise intact et
plus fort qu 'avant.

Les socialistes, au contraire, bien
que ménagés par dessous main , sinon
par le pouvoir du moins par les partis
de gauche , sont sortis dc la lutte
meurtris et défaits.

Ce n 'était pas le résultat qu'on
escomptait- Si le gouvernement se
réjouit sans réserve de la déconfiture
socialiste, les partis libéraux , qui ont
toujours eu pour devise : plutôt rouge
que noir ! ont été consternés dc voir
la « tour rouge » s'effondrer, tandis
que la noire restait fièrement debout.

Mais qu'y faire ? Sortis eux-mêmes
assez peu glorieusement do la lutte ,
ayant de nombreux sièges en détresse
à sauver au ballottage, incapables de
les conquérir par leurs seules forces et
ne pouvant , sans renier cyniquement
le fameux mot d'ordre national du
premier scrutin , conclure un cartel
avec les socialistes antipatnotes, ils
sont bien forcés de se tourner vers lo
Centre tant détesté ct si cop ieusement
agoni d'outrages , pour quémander son
appui.

Cette volte-face, les feuilles libérales
l'opèrent avec un embarras , une gau-
cherie dont les journaux du Centre
s'amusent à bon droit.

Les unes, oubliant tout d'un coup
leur façon d'hier d'écrire l'histoire ,
revoient le Cenlre sous la figure d'un
parti qui , après tout, s'esl toujours
montré patriote , fidèle aux institu-

tions, et qui a un passé parlementaire
des plus honorables, qu 'une « défail-
lance «d' un moment ne saurait effacer.

Les autres , prenant des airs ma-
gnanimes, déclarent qu'il suffit que
le Centre ait senti la leçon qu'on a
voulu lui donner, qu 'il ne faut pas
pousser la rigueur à l'extrême et qu 'il
convient d'admettre le coupable à
résipiscence.

D'autres encore se posent en régé-
nérateurs du Centre : ils cherchent
à le persuader que c'est pour son
bien qu 'il doit accepter l'alliance
nationale-libérale pour le scrulin de
ballottage. Ce sera sa réhabilitation
officielle.

Devant ces palinodies et ces outre-
cuidances, on devine quelle est l'atti-
tude des organes du Centre. Ils res-
tent narquois , réservés et sceptiques,
— sceptiques surtout , car ils con-
naissent la duplicité libérale et savent
combien peu il faut faire de fond sur
la loyauté de ces propositions d'al-
liance; à les accepter , le Centre ris-
querait d'être joué sans honneur.

Car dc précédentes expériences l'ont
instruit et , au reste, il lui suffirait , pour
que sa défiance fût mise en éveil , de voir
qu'une parlie des organes nationaux-
libéraux ne se résigne pas à soupirer
des airs dc flûte en son honneur , mais
déclare préférer tout à un cartel avec
le Centre cn vue du second scrutin.

Dans ces conditions , on s'expli que
amplement que la réunion des chefs
du parti du Contre qui a siégé avant-
hier à Cologne pour examiner la situa-
tion électorale et adopter une ligne de
conduite ait unanimement jugé qu 'il
y a impossibilité morale ct qu'il serait
de nul effet pratique d'entrer en com-
position avec les nationaux-libéraux.

A l'égard des autres partis , il a étô
décidé que le Centre pourra leur prê-
ter son appui le ô février , moyennant
que les candidats de ces partis qui
solliciteront ses suffrages prennent
l'engagement :

1° De s'opposer à toute tentative
de restriction du droit électoral en
vigueur , à toute atteinte au droit dc
grève et à, toute loi d'exception dans
le domaine politi que ;

2° De donner leur concours au dé-
veloppement de la législation de
rélorme sociale ;

3° Dc soutenir la p leine liberté
religieuse dans tous les Etats alle-
mands, dans le sens dc la motion de
tolérance du Centre , et de s'opposer à
toute loi d'exception dans le domaine
religieux.

Le RcicSisîa £ allemand
feux qui nc reviennent pas

Un certain nombre de figures connues
de l'ancien Reichstag manqueront dans
le nouveau , par suite de retraite ou dc
décès, sans compter les black-boulés.

Outre lo comte Ballestrem , dont il est
parlé en l\'ouvclles du jour , 19 autres
membres du Centre, dont le Dr Bachem ,
se sont retirés également. Jf. Bachem a
résigné son mandat pour raison de santé.

La fraction nationale-libérale voit par-
tir dix dc ses membres.

Los conservateurs laissent en route
7 compagnons d armes, dont le comte
Limburg-Stirum , un fanati que agrarien
et un sectaire évangélique. ¦

La fraction conservatrice-modérée
perd six de ses membres, dont MM. de
Kardorff , d'Arnim et de Tiedemann,
trois vedettes du dernier Reichstag. Le
troisième est un anti polonais enrage.

La Volkspartei libérale abandonne au
bord du chemin cinq vieux membres.

Avec les absents do l'Union libérale ,
des socialistes et des Polonais , cela fait
61 anciens membres du Reichstag qui
no sc sont pas représentés devant leurs
électeurs.

5 seulement, d'ailleurs, de cette pha-
lange d'ombres parlementaires, sont do
vraies ombres, c'est-à-dire sont morts.
Sur un effectif do 400 députés, c'est unc
proportion rassurante pour ceux qui
restent. L'atmosphère du Parlement con-
serve, paralt-il.

Lcs Polonais et les ballottages
Le comité électoral polonais a donné

comme mot d'ordre à ses électeurs de

voter pour le candidat du Centre, quel I torilé municipale pour le rétablisse-
quesoil son adversaire; s'il n'y a pas de
candidat du Centre en cause, de voter
pour le socialiste ; s'il n'y a pas dc socia-
liste en jeu , de voter pour le candidat
radical contre un national-libéral ou un
conservateur ; s'il y a concurrence entre
conservaleurs, nationaux-libéraux et an-
tisémites, de s'abstenir.

Le statut légal
de l'Eglise de France

Paris, 20 janvier 1907.
Le Figaro publie , ce matin , un do-

cument de première importance- Sans
nous demander comment il en a eu la
primeur, indiquons-en le contenu. (La
Liberté a donné le texte de ce docu-
ment dans son numéro d'hier. — Réd.)

Va mot d'historique est nécessaire.
Aussitôt close la troisième assem-

blée de l'épiscopat , Mgr Dadolle fut
délégué à Rome pour soumettre au
Souverain Pontife le résultat des déli-
bérations. Spontanément , plusieurs
p llats — entre autres, Mgr Touchet
- se joignirent à l'êvêque de Dijon.
IL eurent avec Pie X et le cardinal
Merry del Val des entretiens , après
lesquels ils tinrent , vendredi , ix la Pro-
cure de Saint-Sulpice, une conférence.
A l'issue de cette séance, Mgr Touchet
adressa au cardinal Richard un télé-
gramme le priant de convoquer, pour
le lundi 28, les évêques des provinces
de Paris, Cambrai , Reims, Bourges,
Tours, Rennes et Rouen. Une tren-
taine répondirent à cet appel et se
trouvèrent dans l'après-midi d'hier ,
à l'hôtel de M. Denys-Cochin. Ils y
reçurent de l'êvêque d'Orléans, re-
venu de Rome en hâte , communica-
tion de l'assentiment donné par le
Vatican à la Déclaration arrêtée par
l'assemblée de la Muette. Or, cette
Déclaration règle l'avenir de l'Eglise
dc France , en lui assurant un statut
juridi que.

Si mauvaise soit-elle, — nous avons
dit sans ambages ce que nous en pen-
sons — la loi du 3 janvier 1907 offre,
sur la circulaire du 1er décembre 1906,
unc amélioration. Au lieu d'être dans
son église un « occupant sans titre »,
selon le terme de M. Briand , le curô
v devient un a usager a ; ce qui est
une qualité légale. Mais , pour l'acqué-
rir , il lui îaut signer un conlrat avec
l'autorité administrative. Le pourra-
t-il ? Lui sera-t-il permis de e traiter
avec le maire , représentant d'un gou-
vernement qui a spolié l'Eglise n ?
La question qui se poso est ainsi pré-
cisée, dans YEclair , par M. Gaston
Latouche, dont , en plus d'une ren-
contre, nous avons pu reconnaître la
vérité d'information.

La question qui se pose, avons-
nous écrit. Elle ne se pose plus, puis-
que la voilà tranchée.

Conformément à l' avis de l'épisco-
pat , homologué par lo Saint-Père, un
essai de conventions administratives
sera tenté. 11 le sera, mais non sans
précautions. Des clauses précises ga-
rantiront et la hiérarchie ecclésiasti-
que et la « permanence » et la « sécu-
rité morale » du culte. De ces clauses,
rigoureusement légales, des modèles
sont annexés au texte de la résolution
épiscopale. Une durée minima dc dix-
huit ans sera d' abord assignée au
contrat. Puis il sera stipulé que la
jouissance acquise au curé signataire
— lequel aura conclu en vertu de
pouvoirs à lui conférés par son évêque
— il sera , disons-nous, convenu que
cette jouissance passera de plein droit
au successeur régulier dc cc contrac-
tant , soit qu 'il vienne à décéder ou à
changer de résidence, soit que , pour
une causo quelconque , il se voie reti-
rer scs pouvoirs par l'autorité diocé-
saine. Le maire devra , d'ailleurs , s'in-
terdire toute ingérence, « soit dans
l'administration de la paroisse, soit
dans les conditions d' <t occupation »
de l'édifice cultuel. Donc, la police de
l'église appartiendra au curé seul ,
sauf les cas où , « en vertu des lois »,
il y aurait lieu à intervention de Pau-

ment de l'ordre troublé.
Voilà des sti pulations prudentes,

mais voici où l'épiscopat se montre
peut-être mieux avisé encore. Afin que
l'organisation de l'Eglise de Franco
ne « puisse dépendre de l'arbitraire
des magistrats », les évêques s'unis-
sent dans n la solidarité la plus com-
plète « pour ne tenir valable le futur
contrat que s'il est agréé de o l'unani-
mité des parties civiles, représentants
d'autorités municipales ou autres •.
Donc, il sera accepté partout ou ne
vaudra nulle part.

Telle est la combinaison qui a reçu
l'approbation de Rome. Nous verrons
quel accueil y fera le gouvernement.
Notons que, dans la déclaration , très
noble , où ils affirment leur souci des
âmes et le sentiment de leurs « de-
voirs envers la patrie », les chefs da
nos diocèses répètent leurs protesta-
tions contre les lois qui viennent d'at-
teindre l'Eglise. Ils réclament de nou-
veau pour elle a le respect de sa
hiérarchie , l'inviolabilité de ses biens
et de sa liberté ». Ainsi le3 principe»
restent saufs et la prescription ne s'ou-
vre contre aucun de nos droits.

LE LŒTSCHBERG
Eï LA CONFÉDÉRATION

Berne, 30 j anvier.
Nous avons encore à la mémoire le

tableau de la fameuse séance du Con-
seil national , en décembre 1902, où
Bernois , Genevois et Vaudois se par-
tagèrent des dépouilles d'inégale va-
leur.

A première vue , Vaud semblait U
mieux loti . Il emportait de cette
séance un traité en bonne et due
lorme , garantissant la construction
d'une ligne directe de Frasne à Val-
lorbe par le Mont d'Or, avec une par-
ticipation fédérale d'environ six mil-
lions.

Berne et Genève, de leur côté, em-
pochèrent une simple traite à échéance
incertaine. Elle leur était délivrée pai
M. Comtesse, sous forme de déclara-
tion protocolaire leur assurant les
mêmes avantages le jour où ils se
présenteraient avec un projet de voie
d'accès au Simp lon mûrement étudié
et accompagné d'una justification fi-
nancière sérieuse.

L'impression générale , à ce mo-
ment-là , était que Berne et Genève
n'avaient cn poche qu 'un papier pla-
tonique, tandis que Vaud était pourvu
d'un morceau consistant.

Plus de quatre ans se sont passés.
Le Frasne-Vallorbe est encore à l'état
nébuleux , tandis que le Lœtschberg
est tout à fait sorti dc Ja p ériode d'in-
c\ibtû<_.!î. pciî «.SATW datis «&hs do
l'exécution.

Aussi Berne n'a-t-il plus aucune
raison de différer la présentation de
sa traite aux guichets de la Confédé-
ration. Le quart d'heure de Rabelais
a sonné plus tôt qu'on ne pensait
pour lc trésor fédéral. Ci '. cinq mil-
lions ! Messieurs, veuillez remplir l'en-
gagement que vous avez pris le
9 décembre 1902. Le Lœtschberg a le
droit de frapper à votre caisse puis-
qu 'il est non seulement muni de ses
diplômes techniques et financiers ,
mais encore doté d'un certificat de
naissance.

Et voyez comme l'Etat de Berne
est délicat. La déclaration de M. Com-
tesse, duement protocolée , suffirait
amplement ; elle a toute la valeur
d'un parchemin. Or, le Conseil exécu-
tif bernois ne so conlcnte pas de ce
pap ier qui vaut titre ; il prend la
peine d'aligner , dans un mémoire
substantiel , toute une série de pièces
justificatives ct d'arguments étayés
par des statistiques.

Après avoir rappelé la genèse do
l'entreprise du Lœtschberg et les
efforts méritoires du canton do Berne
pour l'aboutissement do l'œuvre du
Simplon , ainsi que pour le triompha
du rachat des chemins de fer, le gou-
vernement bernois expose les condi-



tions techni ques et financières du
percement actuellement en cours.

Ensuite , les auteurs du mémoire
consacrent un chap itre à exp li quer
pourquoi Berne est allé de l'avant
sans attendre le concours de la Con
fédération. Une occasion brillante de
réaliser le projet de percement du
Lœtschberg s'offrait au canton de
Berne. U s'agissait de ne pas la laisser
échapper et de profiter rap idement
de l'état du marché financier. Si les
Bernois avaient dû attendre que les
Chemins dc fer fédéraux se décidas-
sent à perforer leurs Alpes , ils auraient
vu couler bien de l'eau dans l'Aar
avant d'assister à l'accomplissement
de leurs rêves.

« Nous n'admettons pas , dit le gou-
vernement , que chaque construction
de chemin de fer entreprise par une
société privée soit en contradiction
avec le principe de la nationalisation
et doive être considérée comme une
concurrence aux C. F. F. »

Ici , le mémoire défend ênergique-
ment la politi que ferroviaire bernoise.
Elle a toujours , dit-il , été conforme
aux intérêts généraux de la Suisse.
En assurant lo percement du Lœtsch-
berg, le canton de Berne a tout
simplement rempli un devoir qui in-
combait à la Confédération.

Je passe sur le long chapitre dédié
à l'exposé technique des travaux. La
comparaison des distances, des alti-
tudes et du profil avec les autres voies
al pestres est intéressante, mais elle a
été souvent reproduite. Rappelons-en
les princi paux éléments, pour les tun-
nels les plus importants :

...., IUM lut.ta.ilutcci ." i . iDll 0 r,, i l IUM

Gothard 1154 27 14,99
Mont-Cenis 1295 30 12,84
Arlberg 1311 30,4 10,25
Brenner 1367 25 piSJ 'jrr tic»
Simplon 705 25 19,728
Lœtschberg 1245 27 17,735

Le mémoire lait ensuite ressortir les
avantages de la traction électriqui
pour une exp loitation économique el
rap ide. Il met en relief l'importance
du Lœtschberg au point de vue du
trafic et des intérêts économiques de
la zone que cette ligne desservira. Il
établit  l 'étendue de cette zone. Du côté
de l'ouest, la zone embrassée par le
trafic du Lœlschherg est bornée par
Chénens. Cheyres, Vaumarcus , Pontar-
lier, Besançon , Gray, Troyes , Amiens.

Un chap itre est consacre à la dé-
monstration en chiffres du raccourcis-
sement des distances par le Lœtsch-
berg et des économies à réaliser sur
le transport des marchandises. Le
transit sera aussi grandement déve-
loppé au profit de la Suisse.

Au point de vue de la politi que
ferroviaire , en général , le princi pal
mérite du Lœtschberg est d'alinientei
le Simplon. C'est par eette voie que
la Suisse retiendra sur ses réseaux le
trafic simploniste. Le Lœtschberg fera
moins de tort à la voie de Vallorbe-
Lausanne que nc le feraient la Fau-
cille et le Mont-Blanc. Tout ce que 1e
tunnel bernois peut prendre à la voie
d'accès par Lausanne, c'est une partie
du trafic valaisan et du trafic italo-
suisse.

Le passage relatif aux avantage!
spéciaux que le Valais retirera du
Lœtschberg sera lu avec intérêt à
Sion.

Il y aura lieu de revenir sur cette
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T .Mais il faudrait accepter cette situa
tion. sans doute, tant qu 'il demeurerai!
en Russie ; et quant  à la durée de ct
séjour , Denver nc lui connaissait alors
qu 'une limite : la volonté d'Hel ga.

Il espérait arriver à lui faire aban-
donner son pavs et adopter le sien ; mais
dc cc projet il n 'avai t  pas été dit un
mot encore, ct nul ne pouvait prévoir
comment la jeuno lille l'accepterait.

On a souvent dit que los femmes sup-
for tent  la douleur mieux que les hommes.
Iclga venait dc prouver qu 'elles peuvent

aussi montrer une grande opiniâtreté
pour braver le danger.

Et quant à celui qui menaçait pour
l'avenir , et que Denver appréhendait
beaucoup parce qu 'il ne le connaissait
Kas, il était fort probable que la jeune

usse l'envisagerait comme un des in-
ridents qui , depuis longtemps , emp lis-
saient sa vie, et qu'elle refuserait obsti-
nément de l'éviter par la fuite.

L'Américain s'aperçut vite, en arri-
vant à la maison, que Hel ga était , en
effet , dans cette disposition d'esprit , et
au 'il y avait p lus de choses sous la visite
ue la duchesse Stéphanie qu'on en aurait
deviné au premier abord.

partie du mémoire bernois ainsi que
sur les nombreux développements
concernant 1rs régions que ce docu-
ment dit intéressées au Lœtschberg.
Fribourg est du nombre.

Le gouvernement bernois so plail
encore à relever la valeur stratégique
du nouveau passage alpestre.

La conclusion vous est connue
L'Etat  de Berne doniaiide à la Con-
fédération une subvention de 5 mil'
lions, qui servirait à l'établissemenl
immédiat de la double voie dans le
tunnel. La pose de la seconde voie , si
elle est faite simultanément avec la
pose de la première , ne coûterait que
13 millions, tandis que, plus tard , la
dépense serail de 20 millions.

Toute cette argumentation est hier
échafaudée. Mais il faudra voir ce que
penseront dc la requête bernoise let
représentants de la Suisse orientale
qui revendiquent la priorité pour k
Splugen ou la Greina.

La persécution en France

Kxou.'siou du séminaire
dc Pont-t' roix (Finistère)

L'expulsion du petitséminaire dc l'ont-
Croix a eu lieu mardi malin à 10 heures.

Un batai l lon du IIS* de Quimper et
20O gendarmes étaient là sous la direction
du préfet Ramonct.

Les sommations sont faites.
Refus d'ouvrir. Le grand portail est

défoncé par les sapeurs du génie. Le pré-
fet entre dans l'établissement avec les
Commissaires et les gendarmes. Le pro-
priétaire , M. l'abbé Rossi, veut faire
entendre une protestation; lepréfet refuse.

La foule protestant avec énergie , lt
préfet accepte d' entendre la lecture.

Puis on procède à l'expulsion du sup é-
rieur , M. l'abbé Belbeoch , ancien zouave
pontifical , et des professeurs. Les élèves
devant rentrer mardi avaient reçu uc
contre-ordre.

Tous sont menés dehors entre les gen-
darmes.

Ceux-ci ont fuit une vraie chasse è
l'homme à travers les classes, salles, dor-
toir?, brisant les po' tes et les vitres.

l'IusdeSOOO manifestants aux alentours
du séminaire raillaient les crocheteurs.

L-Jï UKiSUU

A Ueden
A la commission du bud get de la

Chambre des dé putés dc Prusse, le sous-
secrétaire d'Etat  au ministère du com-
merce a communi qué une dépêche adres-
sée au ministre du commerce depuis
Sarrebruck et dans laquelle il est dil
que la cause probable de la catastrop he
est une exp losion de grisou suivie d'une
exp losion de poussière dc charbon. Jus-
qu 'à présent 62 morts et 25 blessés ont
été remontés ; ees derniers sont hors dc
ilnnoer. Ouatre-vinst six mineurs sont
portés manquants ; il est probable qu 'ils
sont morts.

L'explosion s'est produite au moment
où l 'équi pe de jour relevait l'é quipe de
nuit. Les surveillants avaient déclaré ,
avant la descente, qu 'il n'y avait pas de
grisou dans les chantiers. Une dépêche
arrivée au ministère du commerce an-
nonce que la circulation a rep ris de tous
côtés dans la fosse.

Des chefs mineurs confirment qu 'au
moment do la descente on avait annoncé
qu 'il n'y avait pas dc danger de grisou.
L'enquête continue.

— La direction des mines de Sarre-
bruck annonce que tous les mineurs
morts ont été retirés des mines de Re-
don , sauf quatre d'entre eux qui sont

Les épreuves de la nuit , ajoutées aux la maison. Est-il donc, si affreux d'être
conseils et aux supp lications de sa enferme dans une écurie pendant une
femme, avaient mis lin à la rarrière de heure ? J 'aime mieux cela, pour mon
conspirateur dc Iloreski. compte, qu 'une prison régulière ou l'en-

11 s était persuadé — ou elle l avait
persuadé , cc qui revenait au même —
qu 'il n 'avait plus rien à attendre main-
tenant de lu combinaison par laquelle il A savoir que ces hommes sont partis ct
comptai t  obtenir de force le consente- vous ont remise en liberté parce que
ment du tsar, et qu il avai t ,  au contraire
tout à espérer de l'attitude opposëe.Tous
deux importunaient maintenant Hel ga
pour la faire entrer dans les mêmes vues
et des mots d'un ton suffisamment élevé
paraissaient avoir passé entre eux déjà

— Nous quitterons la Russie pen-
dant un certain temps, disait la duchesse
au moment où entra Denver.

— Peut-être avez-vous raison en ce
qui vous concerne, répondait la jeune
lille , mais ce qui s'est passé cette nuit
n 'a ni modifié ni affaibli  ma situation.
La clef de toule l'affaire demeure dans
la possession des pap iers que le gou-
vernement- ne peut pas laisser tomber en
d'autres mains ; et ces pap iers , je les ai
encore.

— Mais , même si vous persistez, vous
ne pourrez pas vous cn servir , Helga ,
disait la duclicsso Stéphanie. Ces misé-
rable? ne vous laisseront pas vivre assez
longtemps pour que vous puissiez exé-
cuter vos projets. Je tremble encore , ou
songeant au temp3 affreux pendant le-
quel nous avons été en leur pouvoir.

— Pourquoi donc ? Ils nc nous ont
fait  aucun mal. Ils nous ont empe"ehëes
d' appeler , nous ont conduites aux écu-
ries, et nous y ont laissées avec un gar-
dien jusqu 'à ce que l'erreur ait été dé-
couverte. Aussitôt que tout a été exp li-
qué, ils nous ont délivrées et onl quitté

encore ensevelis sous les décombres. On
ignore le sorl de cinq autres mineurs. Lc
uombro des morts est de 148. Les ob-
sèques des victimes ont cu lieu mercredi
après midi.

A Liévin
L'enquête ouverte par l'inspecteur gé-

néral des laines et par d'autres ingé-
nieurs n 'a pas encore abouti. On n'a pas
encore déposé do conclusions, mais il
semble èlre certain .que la lampe du
chef-porion Laurent était mal fermée.
Des expériences vont être faites jeudi
matin avec cetto lampe. 460 ouvriers
sur 982 sont descendus dans la fosse

Les funérailles des victimes doivent
avoir lieu ce matin, jeudi.

Cataslrophc aux Ktals-l'nls
Mardi soir, une exp losion de poussière

de charbon s'est produite près de Fayct-
teville (Virginie occidentale), ix 500 pieds
sous terre , dans la mine Stuart , où
80 mineurs travaillaient.

La mine ct les appareils de ventilation
sont dé t ru i t s ;  une équi pe de sauveteurs
cherche à arriver jusqu 'aux hommes en-

En Russie

Les élections
Le résultat des élections primaires, du

25 au 28 janvier , parmi les paysans,
ouvriers et petits propriétaires se répar-
tit comme suit : Sur 4982 électeurs déjà
choisis, l"lil sont des monarchistes ou
des adhérents, 1956 des modelés. Le
reste comprend 1265 cadets ou adhérents.
Sur 2212 électeurs choisis parmi les
petits propriétaires, il y a 1036 prêtres
Les élections n 'ont donné lieu û uucur
désordre.

Parmi les petits propriétaires ct indus-
triels de Moscou , il y a eu 47 cadets cl
4 octobristes élus. La presse de l'oppo-
sition conteste les résultats officiels des
élections et déclare que fréquemment les
cadets se sont classés connue modérés.

Lcs attentats
Lc directeur de la p rison politi que de

Derianinshuja a été tué , sur uno p lace
voisine de la prison , de deux coups dt
revolver. L'assassin a pris la fuite.

Après son crime , le meurtrier a blesse"
ù coups de revolver un surveillant de la
prison qui accompagnait lc directeur et
qui s'était mis à la poursuite de l'assas-
sin ; celui-ci est un jeune homme vêtu
en ouvrier.

Tribunal militaire
Le général Rilke, président de la

Cour martiale de Saint-Péler.sbourg, est
nommé successeur du général Pawlowsk ,
récemment assassiné, comme procureur
en chef du tribunal militaire.

Aux Indes nce r landaises
Une dépêche dc Batavia annonce que

la mutinerie qui s'était déclarée dans la
province de Kediri (ile dc Java) esl
maitrisée. Les troupes hollandaises onl
tiré deux salves et tué unc quinzaine
d'émoUtiors ainsi que l'instigateur de la
mutinerie.

Les affaires du f,faroc
Les tribus des environs dû Tetonan

ont été averties qu 'elles seraient attaquées
par la méhalla si elles donnaient abri à
Erraissouli. Elles ont répondu que si
Erraissouli venait chez elles, elles lc
livreraient mort ou vif.

La demissIon de M. Polonyl
Le ministre dc la justice cn Hongrie,

M. Polony i, a fait  parvenir au président
du Conseil une demando écrite de dé-
mission.

fer sibérien.
— Vous oubliez ce que je vous ai

raconté, Mademoiselle, répondit Boreski.

M. Dcnver avait réussi à prendre des
utages ct les menaçait de mort, lls ne
vous laisseront jamais en paix , croyez-
le... ni nous, si nous demeurons ici.

— Si vous ,1c pensez, Monsieur, quit-
tez le pays ; vous en avez tout loisir

11 y avail une sorte do dédain dans
cette réponse, bien que le ton fut appa-
remment celui d'une discussion sérieuse,

— Qu 'en pensez-vous, Monsieur Dcn-
ver ? demanda Boreski.

— Je suis de votre avis , Monsieur. Cc
serail la seule voie prudente à prendre

— Ceci p lairait certainement aus
amis que compte M. Denver parmi les
autorités ,, dit vivement Hclga.

— Nous lui devons notre liberté , Ma-
demoiselle, et probablement la vie. Peut-
être ne devriez-vous pas lui parler ainsi.

Os mots , prononcés par la duchesse
Stéphanie ,surprirent grandement Dcnver.

— Nous lui devons aussi les dangers
qui nous ont assaillis , répliqua vivement
Helga. Mais je lo félicite de vous avoir
si comp lètement gagnée à sa cause que
vous l'oubliiez. Ma mémoire est plus lon-
gue. Mais il n 'importe : suivez son avis.

— Je crois, dit Dcnver , que je vous
serai plus utile on nc prenant pas part
à ,cette discussion. II me reste certaines
choses à faire.

Et il quitta la chambre , tandis que
la duchesse Stéphanie protestait contre

A la Chambre italienne
A ln Chambre, il est donné lecturo de

la lettre do démission do M. Biancheri.
La Chambro prend acte de cotte lettre.

Dans cette lettre , M. Biancheri déclare
au 'il so retire de la présidence de la
Chambre à causo de sa santé ct de son
âge avance.

Après avoir communi qué la lettre du
président démissionnaire , M. Giolitti a
déclaré que s'il avait eu l'espoir d'une
splendide manifestation elo tous les par-
tis de la Chambre , il aurait pu amener
M. Biancheri ù retirer sa démission ou il
aurait proposé à la Chambre de no pas
accepter cette démission ; malheureuse-
ment il sait trop bien que la décision de
M. Biancheri est inébranlable ; il yiei)t
en conséquence prier la Chambre d'ex-
primé- au démissionnaire les sentiments
de gratitude du Parlement italien, inter-
prèle du pays tout entier , pour les
grands services rendus à la patrie. (Ap-
p laudissements prolong és sur tous les
bancs.)

Nouvelles religieuses

La souscription Ue la Tresse belge
I.a souscription annuelle «les journaux

catholiques belges est inontéo l'année der-
nière à GO.OOO francs. L'année précédente
elle avait atteint eont mille trancS.

Sur lo désir du Suint-Père, cette somme
servira à l'achèvement de l'église Saint-
Josep h, au quartier Saint-Laurent, ù Rome.
Cette église aura élé entièrement construite
avec les iariresses des Belges.

Petites nouvelles

— Le gouvernement français a proposé
M. AUizé, ministre plénipotentiaire, agent
diplomatique de Franco à Solla, au gouver-
nement suédois comme ministre do France
à Stockholm. M. Maurice Paléologue, minis-
tre plénipotentiaire, sous-direetcur adjoint
à la direction politi que du ministère des
affaires étrangères ù Paris, remplacera
M. AUizé cn Bulgarie.

— Un officier russe vient d'arriver à
Liao-Yang pour rechercher, à fin de sépul
turc , les testes des Russes morts pendant la
guerre russo-japonaise.

— M. Jean Richepin a décidé de poser sa
candidature au fauteuil de Brunetière , à
l'Académie fançraise, concurre minent avec
MM . Poincaré et Denys Cochin.

— Chacun dos marchés de Paris a élu sa
reine. L'éleclion de la « reine des reines» de
la mi-carême aura lieu samedi , à la mairie
du quatrième arrondissement. La « reine des
reines » sera élue par les sénateurs, députés,
conseillers munici paux et généraux , les
maires et les adjoints.

Le corlège de la mi-carêmo représentera
« Paris par arrondissements ».

— Unc épidémie de méningite cérébro-
spinale so développe beaucoup cn Irlande.

Le Mouvement social

Crôtii'.n
d' uno ligue soci -.la c'achst-urs A B i r l i n

Nous avons déjà plus d'une fois parlé
dans la Liberté, de la ligue sociale d'ache-
teurs dont M. et JI0"-' Brunhes, à Fribourg,
sont les promoteurs , et l'on sc rappelle que
lo jeune et célèbre député du Contre , Dr Erz-
berger, avait fait  voter par les catholiques
allemands , lors du congrès d'Essen, le vœu
suivant :

" Que les femmes allemandes, à l'instai
des Américaine- , des Françaises ot des Suis-
sesses, sc groupent en associations de clienles
et réservent leur clientèle aux magasins ou
fabriques qui bénéficient d'une bonne orga-
nisation sociale. »
Voici quo nous arrive de Berlin la nouvelle

de la création de la première ligue sociale
allemande , Berliner Kccuferbund.

Ellea inscrit trois points ft son programme:
t» Elle veut s'occuper de l'amélioration

de la situation des employées de commerce

ce qu 'elle appelait le manque de géné-
rosité d'Helga.

A la vérité , c'étaient les mois amers
de la jeune fille qui avaient troublé
l 'Américain. Il savait , en effet, avoir
amené un danger sur la tète des habi-
tuais de cette maison, et s'avouait , non
sans anxiété , que ce danger n 'était pas
définitivement écarté. .

Il partit à la recherche d'Ivan et, avec
son aide , délivra les prisonniers et Drexel
et s'assura qu 'ils reprenaient la route de
la cap itale. Et , comme ils revenaient vers
la maison , Ivan dit :

— Vous ne laisserez pas Mademoi-
selle rester ici . Monsieur ?

— Pourquoi , Ivan ?
— La confrérie , Monsieur, ils vont la

pourchasser sans relâche , ainsi que vous
et M. Boreski.

— Lcs crovez-vous véritablcmentdan-

— Grand Dieu de mes ancêtres !
Pourrais-je en douter , seulement ?

— Et pour vous-même, ne crai gnez-
vous rien ?

— Il ne in 'urrivera que co qui tloit
ui 'arriver , répondit le brave serviteur en
haussant les épaules avec la pointe dc
fatalisme qui distingue le peup le russe.

— Voulez-vous dire que vous nc vous
en préoccupez pas ?

— Je veux dire cela , Monsieur , et
aussi que . quand l'orago passe , c'est aux
grands arbres qu 'il s "attaque , dédaignant
les plus petits. Je ne suis qu'un des plus
petits, Monsieur.

— Aimerici-vous., Ivan , avoir do, l'ar-
gent pour vous enfuir ?
; — Seigneur de toutes les puissances !

Si je ne vous avais pas vu cette nuit , je
vous jugerais mal , Monsieur , pour me

ct notamment des demoiselles do magasins.
S0 La confection étant  une industrie très

répandue ct très puissanto à Berlin , ct la
situation des ouvriers ct ouvrières do coite
branche Industrielle étant particulièrement
pénible , la ligue veut tenter un effort contre
les abus de cette formo du travail a domicile.

3» Berlin possèdo des fabri ques très re-
nommées pour la fabrication des confitures ;
or , toute uno partie du travail ost faite ,
parait-il , i domicile, dans-des conditions
hygiéni ques déplorables : lo public s'en esl
déjà ému et la ligue vout arriver 4 rendre
plus saines et plus équitables les conditions
do co travail.

Copimo toutes les ligues d'acheteurs déjà
existantes, la liguo dc Berlin publiera dos
Intff blanches et poursuivra l'éducation so-
ciale do l'acheteur en imposant à ses mem-
bres les obli gations suivantes :

N'e pas faire, le soir , d' achats trop tardifs .
— No pas fairo d'achats le dimanche. —
Aux époques de presse et aux approches
des fêtes, faire ses commandes à temps pour
empêcher lo surmenage des employés, cou-
lunirea, elc... — Dans la mesure du possi-
ble, payer au comptant et, en tous cas, ne
jamais retarder lo payement doses factures.

Schos de partout
L'ORIGINE DJ P&RRPLUtL

Cet engin est d'origine anglaise et entre
aujourd'hui dans sa cent vingt-neuvième
année. Dès son apparition ù Londres , quel-
ques dandys seulement se hasardaient à
déployer cet instrument que les hommes ne
purent pendant longtemps porter sans en-
courir Us reproche «l'une délicatesse effémi-
née.

Inventé par un domestique, le parapluie
commença par être adopté dans les cafée,
où il élait  tenu en réserva pour les grandes
occasions, comme pour uno pluio d'orage,
par exemp le. Alors , on lo prêtait , à défaut
dc voiture ou de chaise à porteurs , au client;
encore celui-ci ne voulait-il pas s'en charger.
il se faisait suivre par un porteur. Les co-
chers de voilures publiques et les traîneurs
de chaises, réunis par l'esprit de corps , for-
maient une coalition tapageuse el formidable
contre cette concurrence. En 1778 , le para-
pluie n'était pas encoro bien franchement
adoplé; seulement dans les maisons nobles
et riches, on en voyait un de grande dimen-
sion suspendu dans lo vestibule ct destiné à
abriter, en cas de p luie, les dames ou los
messieurs dans lc trajet dû la porle ù leur
équi page.

l'eu à peu , les étrangers commenceront à
se servir de l'instrument et les Anglais les
imitèrent franchement et sans plus de con-
testations.

DICTIONNAIRE DE POCHE

Bacchante : Demoiselle qui se piquait le nez
dans les vignes.

Bachelier : Têtard universitaire.
Ballon : Réputation gonflée d'air.
Bascule : Système gouvernemental.
Bengale : Pays oïl l'on cueille des tigres

et où l'on est dévoré par les
roses.

Binette .' Tête dépouillée de prestige.
Botaniste : F'arceur en herbe.

ENTRE D I P L O M A T E -

Les secrétaires ct attaches des diverses
ambassades étrangère.; à Rome donnaienl
l'autre jour au restaurant Rosctta, près du
Panthéon, un souper d'adieux à leur collè-
gue américain , appelé à un autre poste. Des
dames assistaient à cette agape. Tout è
coup, à propos d'uno inconvenance com-
mise par un do ces messieurs , une violente
altercation éclata qui dégénéra en bagarre
générale. La vaisselle ct la verrerie servirent
d' armes aux belligérants , dont quel ques-uns
se retirèrent tori mal en poiat. La casse cs1
évaluée par l'hôtelier à doux mille huil
cents francs.

MOT DE LA Fl«

On discuta.it ù la Chambre française la loi
sur les aliénés.

Un député quitte la séance.
— Vous perlez ? lui demande un collègue
Et l'autre discrètement :
— J'aime mieux laisser l'afiaire sc réglei

eutre les intéressés.

donner un semblable conseil. Je ne suis
pas un coquin , Monsieur. Je suis un bon
chien de garde.

— Je ne disais cela que pour vous
éprouver , Ivan , et je vous en demande
pardon. J'étais sûr de votre réponse.
Nous travaillerons ensemble au salut dt
M"0 Hel ga. Mais si nous arrivons au
succès, il ne faudra pas recommencer ct
que vous avez fait cette nuit.

— Cette nuit ?
— Oui. Vous lui avez dit ce que je

voulais faire, cl vous avez fait échoua
mon projet.

— Vous vouliez vous suicider , Mon-
sieur, et vous m'empêchiez d'aller avec
vous. Quo pouvais-jo faire ?

Et il secouait scs larges épaules.
— Mais je vous suivrai partout main-

tenant , Monsieur, et vous obéirai , quoi
que vous mo. commandiez.

— Je ne sais pas quoi faire quant f
présent , Ivan. Je ne vois pas bien lc
chemin devant moi.

— Vous trouverez quel que ehose, Mon
sieur, ou c'est Mademoiselle qui trou
vora. Mais il ne faudrait pas qu 'elle resti
ici. Il y a des endroits où elle peut se
mettre tout à fait en sûreté. Nous l'avons
déjà fuit.

— Dien ; nous verrons, répondit Den-
ver , bien qu 'il fût à peu près sans espoir
de faire admettre unc solution pareille à
la courageuse jeune lille.

Et tous deux rentrèrent à la maison.
Hel ga les attendait dans l' anticham-

bre ; elle paraissait excitée et en colère.
— Ivan , fais préparer la voiture de

M. Iloreski, dit-elle, et, s'il le désire, va
jusqu 'à la ville avec lui. Il partira aussi-
tôt que possible . M. Denver l'accompa-
gnera sans doute. »~

Confédération
I_.CHiibvcntloniiciuci._ tdc  lu yiti-

cuilurc. — La commission d'experts
chargée de donner son préavis sur la
question des encouragement» a donner
à la viticulture par la Confédération a
tenu sa première réunion hier ù Berne ,
sous lu présidenco do M. Deucher.

Lo système proposé pur le chef dc
la division de l'agriculture, teqdant û
octroyer dos prêt» garantis par hypothè-
ques , même sans intérêt , aux yigner.ons,
n été écarté. L'entente à laquelle on est
parvenu est buséo sur une proposition
dc M. le D1' Muller (Thurgovie).

lludlciitix .. ; - .i sues. — Suivant com-
munication du comité directeur du parti
radical-démocrati que suisse, l'assemblée
des délégués, qui ovait été fixée aux
23 et 24 février, a été renvoyée aux
lli et 17 mars.

Cantons
LUCERNE

I.» proportionnelle. — La majo-
rité radicale du conseil communal de
Lucerne a décidé d'accompagner d'un
préavis négatif la transmission do l'ini-
tiative pour  l'introduction de la propor-
tionnelle. 33 radicaux ont voté contra
l'initiative, 17 socialistes ct conserva-
teurs pour.

SAINT-GALL
CoiillSJ social. — L'Union des maî-

tres tailleurs de la ville de Saint-Gall a
dénoncé pour dans quinze jours le travail
à tous les ouvriers syndiqués.

SOLEURE
c.' ..:: ' .! :. -. t::; .' ; :;::. — Le nommé Char-

les Stettler , né cn 1877, de Fulenbach ,
accusé d'avoir assassiné son frère, dont
on a retrouvé lo cadavre dans l'Aar,
cousu dans un sae, a été condamné par
la cour d'assises du canton de Soleure à
la réclusion perpétuelle.

TESSIN
-Mouvement séparatiste. — 37 li-

bres-penseurs de Locarno, dont le con-
seiller d'Etat Garbani , demandent ù ls
Munici palité d'ètre exonérés des contri-
butions paroissiales.

VAUD
Ln gare homicide de Itcucns,

— Hier soir, à 5 h. 15, à la garo do Re-
nens, un agent des trains, Louis Frey-
mond , âgé do 21 ans, de Moudon , a éti
surpris par uno tranche de wagons en
manœuvre , dont la neigo assourdissait le
bruit , et qu 'il n 'avait pas aperçu . Il fut
renversé ; les roues lui passèrent sur le
corps. On le releva avec uno jambe cou
péc. 11 ne paraissait pas avoir d'autres
blessures; mais en arrivant à la gare, où
on le transporta immédiatement , il
exp ira.

Une mesure draconienne. — Le
Département des travaux publics vient
do faire défense aux lugours ct aux pati-
neurs d'utiliser pour leurs ébats les rou-
tes cantonales, sous peine d'amende.

Un journal écrit que « c'est à regretter
les baillis bernois » !

VALAIS
Mandement épiscopal. — Le

Mandement de Carême de 1907 elc
Mgr Abbet traite de la Communion.

GENÈVE
Jubilé protestant. — La commu-

nauté luthérienne de Genève célébrera au
mois de septembre lo deuxième centenaire
dc sa fondation. Etablie par des protes-
tants lyonnais, elle a été soutenuo au
cours de son existence par les ducs de
Saxe-Cobourp et Gotha.

I van paraissait en proie ù la plus vive
perp lexité.

— Et vous-même, Mademoiselle ? de-
manda-t-il.

— Fais ce que je dis , Ivan ,- ct immé-
diatement.

II sortit sans un mot , mais jeta un
regard à l'Américain.

— Pour vous dire la vérité , Mademoi-
selle, déclara celui-ci , je me sens trop las
pour faire â présent une aussi longue
course en voiture.

(i. suivre.)

SOF;"f.iÂlRE DES REVUES

L* R EVUE POLYTECHNIQUE paraissant à
Genève, le 10 ct le 25 de chaquo mois. —
Prix du numéro: Suisse, 25 centimes ;
Etranger, 30 centimes.
Du 25 janvier : Horlogerie : Mécanisme

permettant dc lire les heures de t à 2i.
applicable à tous les mouvements d'horlo-
gerie (ill.), E. K. — Questions techni ques:
L'Exposition artistique ct industrielle de
Nuremhcrg, E. E. — Lcs établissement;
d'enseignement techni que à Genève : I"
Technicum (il).). Ferd. IL , prof. — Chimie :
Alcool de bois, Alex. Classen. — L'Hôtel
munici pal do Genève et le quartier de l'Ile
(ill.). — De l'utilisation de l'azote atmos-
phérique, A. Berthelot. — Revue do la quin-
zaine, V. — Société des arts. — Bibliogra-
phie , Dr A. F. ; L. K. — Sociétés techni-
ques. — Derniers brevets. — Registre du
commerce. — Marchés immobiliers à Oe-
nève et aux environs. — Renseignements
olficiels et privés. — Autorisations de cons-
truire. — Olîrcs et demandes de places. —
Revue financière, J. C.



t .
¦
;• ' .- - , i u !' :;• . — Le Grand Conseil dis-

cute le projet de loi interdisant la vcnle
dc l'absinthe en dél ail.

M. Grandjean , socialiste , demando la
renvoi do la discussion jusqu 'au moment
où l'autorité fédérale aura statué sur (e
recours contre la loi vaudoise.

MM. Richard ct Fazy intiment qu'il
faut  aller do l'avant. Lo canton dc Genève
n'est pas tenu d'attondro le recours d'un
groupe do citoyens d'un autre canton.

M. Wyss , socialiste, dit que son groupe,
dans sa très grande majorité , est favora-
ble nu principe, de la loi.

Celle-ci est adoptée en premier débat.
En deuxième débat , lu premier ct prin-

ci pal article de la loi est adopté.

FAITS DIVERS
E T H A H G t r ,

VrCtre brûlé fît. — L'abbé Nicolas
Moino. 50 ans, curé do Selaincourt (Meur-
thc-ot-Mosello , France), à 25 kilomètres de
Toul , est mort brûlé vif.

U s'était endormi près d'un fourneau , et
le feu sc communiqua à ses vêtements. l i a
cu touto la partie inférieure du corps et les
mains horriblement brûlées, et il a suc-
combé , après quel ques heures d'atroces
soullrances.

Cetto mort tragique a causé une profonde
émotion dans la commune de Selaincourt ,
où PalihA Moine était fort estimé.

Vol dc 100,000 TraucH. — en vol de
100,000 fr. vient d'être commis chez des
bijoutiers de Lyon. Pendant que les ou-
vriers étaient allés déjeuner, des malfai-
teurs se sont iiilroduils dans l'atelier ol
ont enlevé tous les bijoux ct matières pré-
cieuses.

Auduclcnite expérience. — L*n lieu-
tenant-colonel de l'artillerie belge vient de
se soumettre à une dangereuse expérience :
il a voulu se rendre compte de la résistance
des hommes placés duns unc coupole expo-
sée au tir direct do l'artillerie. Il so lit donc
enfermer, malgré les instances de ses amis ,
daus une coupole du polygone d'artillerie
de Brasschaet (près d'Anvers), sur laquelle
un canon de siège tira un obus chargé à la
dynamite qui atteignit en plein but.

On courut à la coupole où l'on trouva le
lieutenant-colonel souriant: « C'est un vrai
plaisir, dit-il , d'Ctrc lù-dedans. C'est ix peine
si j 'ai ressenti on choc .' »

Les coupoles valent donc leur réputation.

lue t-aKUuntc. — La gagnante du gros
lot do 250,000 fr. de la loterie française dc
la « Dentelle au Foyer », ost une demoiselle
Montcoudiol. passementièro à Saint-Didier
(département de la Haute-Loire). Elle a
partagé cette fortune avec scs trois frères
ct sa sœur. Néanmoins, tous continueront
à travailler de leur métier do passementiers.

Mlle Montcoudiol a reçu , naturellement ,
de nnmhmnuiB lettres la demandant ea
mariage. Un médecin de Paris sollicite
sa main. Un ouvrier parisien lui propose
de tenir sa comptabilité. Un Anglais lui
affirme qu' i l  brûle de faire sa connais-
sance, etc.

L'heureuse gagnante continue à vivre
tranquillement , un peu plus fièvreuscmenl
peut-être, dans cetto petite localité dc
Saint-Didier , toute peuplée de passemen-
tiers.

Quatorze hommes nnr nn elaçon.
— Quatorze pécheurs ont été emportés en
mer hier sur un glaçon , près de la ville de
Dubbeln (golfe de Finlande).

Deux heures après, un brise-glace ct un
autre navire sont partis à leur secours. Ur
vent du sud-est souille et le ciel est clair. On
espère que les pécheurs seront sauvés.

Ouvrier brftlé. — Dans une teinturerie
belge, près de Verviers. un ouvrier , âgé de
ÎO ans, esl tombé dans uue cuve de la tein-
turerie cn pleine ébullition. Le malheureuj
a sauté dehors ct s'est jeté dans une autre
cuve remplie d'eau. Son état est désespéré.

Millionnaire Introuvable. — On
dément quo l'architecte Ciovini. do Milan,
soit le gagnant du million de l'Exposition

.ofro. 

SUISSE
I/attcnlut Uo Bûle. — La police bâ-

loise a mis la main sur l'auteur de l'auda-
cieuse agression commise sur le concierge
de l'hôpital des bourgeois.

C'est un repris de justice, con damné déjà
à l'étranger, mais qui n'en avait pas moins
été engagé comme employé â l'établisse-
ment dc désinfection de l'hôpital.

LES SPORTS

Courses uc Lcysiu
On nous écrit :
Voici lc classement définitif :
1° Pick me up (Ramasse-moi, cap itaine

Martin), en 2' 34", battant ainsi lo record ,
2' 39", obtenu la veille par le Fling Fox
(Les Avants); 2° Fauche-le-Vent , cap itaine
i'taschensky, en 2' 42" ; 3» Russie, cap.
Ôberlajnder. 2' 44" '/s ; 4» Navaho , cap. La-
pahid, 2' 52" -, S» Entente cordiale, cap. La
Frégeolière, 3' 6" ; 6° Fram, cap. Miss Mel-
lor, 3' 13" 'A; / " Fly, cap, J .  Mellor,
3' 37". Tous ces bobs étaient de Leysin et
du système Simplex.

Un accident frrnvc a failli arriver au vi-
rage du sanatorium du Chamossaire , où les
spectateurs s'étaient portés cn loule, yiour
mieux voir les bûches que prendraient sûre-
ment les coureurs à cet endroit dangereux.
En effet , dès la première course , lo Fram,
conduit par M'10 Jacqueline Mellor , s'est
renversé et bobsleigh et équi p iers sont ve-
nus se jeter contre le mur do neige. Derrière
celui-ci , mais trop près de la p isto , so tenait
M. Vignet , pensionnaire du Chamossaire. Il
avait en main son appareil photogra -
phi que et s'apprêtait à pholographier la
bûche, lorsque Je bobslei gh arriva sur lui .

L'appareil p hotograp hique fut  projeté eu
l'air et , Irappant en plein visage l'impru-
dont spectateur , lui fendit le uez et lo Ct
saigner abondamment dc la bouche. Trois
aulres curieux furent renversés, mais n'eu-
rent pas grand mal.

Presque toui les équi p iers qui avaient
bûché ont ressenti de telle» commotions que ,
réuervement passé, ils ont di  s'aliter.

Aux courses de luges, c'est SI. Gibbs, do
Montreux , le lueeurbien connu , qui a rem-
porté le premier prix iiiterclub.

Voici les résultats des courses aux luge,
suisses :.

1. Javy, 5' 47". 2. Borvenari , 6' 13" l/j.
3. Uournaiid , 6' 27" Vs. i. Zanefto, 6'33".
5. Stampli , 7'.

Lc bobsleigh Pick me up a donc oblenu le
premier prix de cent fraqcs et la coupe du
président. Mais pour obtenir  cette dernière,
il faut quo le même bobsleigh lu gagne trois
années de suite avec au moins deux mêmes
équip iers.

FRIBOURG
Prctesutlon QIS alpinistes

a itt sitmiï.tes ttikurmls
e_ 0.\TIlL I.E PROJET

li 't.N CIIEMIX DE FER AU CERVIN
La section fribourgeoise du  Club alpin

suisse, la société fribourgeoise des scien-
ces naturelles ct la commission cantonale
Jribourgeoise pour Ja conservation de,*
monuments na '.urels se sont occupées de
cette question qui , à l'heure actuelle ,
passionne à juste titre 'a Suisse entière.

Lcs trois assemblées susmentionnées
ont , chacune de son côté , voté à l'una-
nimité les propositions suivantes, pour
servir dc base à uno action effective:

1. En princi pe, les chemins de fer du
montagne sont chose utile ; ils répon-
dent au but que poursuivent les associa-
tions naturalistes et al pines: fairo connaî-
tre ct aimer la nature , la nature alpestre
spécialement. Ils permettent , cn effet , à
une foule elc gens, qui sans eus en se-
raient privés , la contemplation de la
haute montagne, avec tout cc qu'elle
apporte d'impressions salutaires , dc
constatations scientifi ques précieuses . —
Les alpinistes et les naturalistes friDour-
geois approuvent et admirent le chemin
de fer de la Jungfrau. Ils estiment que ,
par lui , notre pays accomplit une partie
de la tâche qui lui incombe: enseigner
la montagne. Ils ne voient pas d'incon-
vénient à ce que l'un ou l'autre chemin
do fer du même genre s'établisse dans
une région différente dea Alpes, pourvu
que le sommet qui en sera doté soit
choisi conformément aux principes que
voici :

2. La montagne â choisir devra être
telle qu 'elle donne aux touristes qui
ne vont pas â pied , et qui , par consé-
quent, se contentent d'aspects généraux,
une impression complète, autant que
cela est possible dans ces conditions , du
monde alpin au-dessus de trois mille
mètres. — Unc montagne où l'on par-
vient cn chemin de 1er étant , non pas
seulement diminuée aux yeux des al pi-
nistes, mais annulée par le fait , on se
gardera dc choisir , pour y établir unc
voie ferrée, unc cime (iue sa beauté ou
son histoire met hors pair.

3. En fait , les associations précitées
constatent que la Jungfrau est uno trôs
belle, montagne, mais qui n 'a rien qui la
mette hors pair , ni comme beauté ni
commo histoire. Cela est vrai , p lus en-
core, du Gornergrat. D'autre part , la
Jung frau et le Gornergrat sutlisent entiè-
rement à la tâche éducative qui a été
indi quée. Le Cervin no forait pas plus
d'impression û des touristes aussi pou
connaisseurs que ceux dont il s'agit
quand on parle de chemins dc fer. —
Mais lc Cervin esl la p lu3 belle de nos
cimes alpines. Dc 1 aveu dc gens qui ont
beaucoup voyagé, c'est la plus belle
montagne du monde. En outre, ses fastes
sont sans pareils, ll a passé longtemps
pour inaccessible ; les p lus hardis grim-
peurs dc divers pays se sont essayés à
son escalade ct , le jour où finalement il
fut vaincu par Whymper, le grand Tyn-
dall était , lui aussi , en route pour sa
conquête. Le colosse s'est vengé cn
tuant , la première Sois, qualre hommea
sursept et le petit cimetière dc Zermatt
dit assez combien do victimes il fit par
la suite. L'exploration du Cervin, la dé-
couverte des routes diverses qui peuvent
y conduire cn été, durant das années, h
tâche d'alp inistes de première marque
venus de toutes parts, c'a été l'école où
se forme l'un des p lus glorieux parmi les
corps de guides dc Suisse.

4. Conclusion : La question qui se
pose est donc de savoir si, pour faire
double emploi , et rien do p lus, avec la
Juag trau qui n'csl pas liés éloignée et h
Gornergrat tout voisin , le peuple suisse
doit laisser enlaidir uu eles plus beaux
monuments naturels de son pays, profa-
ner un des sanctuaires où sc développa .
de la façon la plus sublime, le culte de lo
montagne qui , pour lui, se confond avee
le culte de la patrie.

La section fribourgeoise du Club alpin
suisse, la société fribourgeoise des scien-
ces naturelles, la commission cantonale
pour la conservation de3 monuments
naturels, ont répondu NON et décide
d'agir officiellement , chacune dans sa
sphère, pour obtenir des Chambres fédé-
rales le refus de toute concession de che-
min de fer à établir au Cervin.

.Au sein do la société fribourgeoise des
sciences naturelles, l'opinion a été émise

en outre, que fa Confédération devrait
—¦ aprèa avoir pris l'avis des liomme:
comp étents, ct dans lc but de précavei
aux profanations a venir — décréter in
violables un certain nombre de cimes
alpines reconnues dignes de cc privilège
Ce faisant , notro pays s'inspirerait de
l'exemple dpuu6 parla grande Uépubli
que américaine, qui a mis à l'abri de
touto atteinte à sa beauté ori ginelle un
territoire immense qui a pris le nom 'de
« l'arc national ».

Prof. D- R. DE GiHAi ' .n.

CostiV-rcuceH «le 1» Carcnclle. —
Demain soir, vendredi , 1er février , i
8 heures, conférence dc M. M. Slasson
professeur A l'Université. Sujet : Une
amitié d'honnêtes gens au XVil"siècle
Racine ct Boileau.

CilcilU'irtcrcltt. — Nous rappelons
que le Cacilicnverein de Fribourg donne
dimanche soir, à 8 heures, à la Maison
ouvrière de l'Auge, sa soirée familière
annuelle. Le menu , préparé par M. Paul
Haas, directeur, promet monts et mer-
veilles. Et chacun sait que les Céciliens
tiennent toujours leurs promesses, ct au
¦delà. Il y aura p lusieurs chants, français
ct allemands, pour chœur mixte cl
chœur d'hommes; une comédie boulîe,
en un acte: Mademoiselle Pique- Assiette ;
et une Opérette : der Bratttscltalz. Prix
des places : 2 fr., 1 fr. et 50 centimes.

Vae nouvelle démentie. — L Os-
servatore romano publie : « On nous écrit
dc Fribourg (Suisse) que le bruit répandu
par une agence télégraphique, comme
venant du Giornale d 'Italia, que Hornolo
Murri ferait quelques conférences â l'Uni-
versité catholi que dc Fribourg, est com-
plètement faux. Seules les personnes qui
cn ont l' autorisation peuvent tenir des
conférences ù ladite Université, et cc
n'aurait certainement pas été le cas pour
Ftomolo Murri.

Triste fin. — Une malheureuse
femme , adonnée à la boisson et sujette
à des crises de délire, a été trouvée sans
vie, mardi malin, dans le ruisseau qui
coule prés de la gare de Romont.

i ;;; .;- «le I» Vixitntioii
VENDREDI 1" FÉVUIER

Messes basses, à C h. et 7 JJ h-. Exposition
du Saint Sacrement pendant toute la jour-
née.

Le soir, k S h., sermon ct bénédiction .

SOC1ÉTÉ8
« La Mutuelle ., société -de chant du itec

toral de Saint-Jean. — Répétition le 31 jan
vier. à 8 heures du soir, au Sauvage-

DERNIÈRES DEPECHES
Itcclcn, ^1 janvier.

Une dépèche au Berliner Tageblatt
dit qu'il y a encore 8 mineurs vivants
dans la mine Rcdcn. Ils signalent
leur présence cn frappant la paroi de
la mine daus la direction de la fosse
de Heinitz. Deux porions ct une
équipe de sauvetage sont partis pour
explorer la mine dans cette direclion.

C'harlestown. 31 janvier.
Un télégramme dit que , à Fayette-

ville (Etats-Unis), ix propos de l'ex-
plosion ' de grisou, les recherches sont
dilTicilcs. On ne peut encore donner
dc nouvelles précises sur la catastro-

phe. La Compagnie Stuart a déjà
reçu 60 cercueils et cn a commandé
25 autres.

l'arl», 31 janvier.
Le Sénat réuni mercredi soir a

adopté , par 158 voix contre 118, le
nouveau texte de la commission de
l'art. 6 sur les assurances. L'ensemble
du budget est ensuite adopté par 265
voix contre 17. Séance suspendue
jusqu 'à 11 heures.

A 0 heures, la Chambre reprend
séanco. Elle adopte cn p rincipe l'ar-
ticle relatif à la réversibilité de la taxe
iwrles compagnies d'assurances avec
une modification de forme apportée
par lc Sénat. La Giambre adopte
l'ensemble d u budget par 1S7 voix
contro 98.

Au Sénat la séance est reprise à
11 heures. M. Dubost annonce l'ac-
ceptation par la Chambre des der-
nières décisions du Sénat. La séance
est lovée.

Siilut-l'etcrsbotirg, ol janvier.
Des fraudes colossales ont été dé-

couvertes dans l'administration du
département des forêts. Des millions
de roubles ont élé soustraits au gou-
vernement russe. L'e.v-ejief du dépar-
tement des forêts, actuellement ad
joint du ministre de l'agriculture
ast accusé d'avoir accordé à des
maisons étrangères la concession d'im-
menses forêts situées dans le district
de Morà vine , et dont PexploiUtior
ne lo regardait en aucune manière
pour des prix ridiculement bas . L'af-
faire cause une grande sensation i
Saint-Pétersbourg.

r. ';¦( :< ¦• -.;.. .il janvier.
Des massacres ont eu lieu dans lu

rue Prepraclicnza. Hien que la polio;
soit intervenue au bout d'un quart
d'heure, pour faire cesser le massacre,
plus de 50 Juifs  ont élé blessés.

fiuCnt-J'élerKtMmrR. 31 janvier.
Les élections au premier degré des

pelits propriétaires fonciers du dis-
lrict de Moscou ont abouti  mercredi
4 51 élections, dont /io cadets et 4
oclobristes.

.'. ••< l u i - i ' c - .«¦;- . tiattrx, 31 janvier.
Un correspondant de la Gazelle dc

Voss annonce que G des délégués
ouvriers, choisis comme électeurs à la
Douma d'Empire ont été expulsés. Un
autre a été arrêti"'.

YuraoTle, 31 janvier.
Lcs élections au premier degré ont

eu lieu dans SJ usines. On été élus :
35 indépendants ; 28 nationalistes ;
2ô socialistes ; 2 démocrates chré-
tisns; '2 progressistes. 40 usines onl
refusé dc participer aux élections.

Vni'KOïle, 31 janvier.
Dea coups de feu ont été tirés mer-

credi à la rue Wolska sur des agent.'
dc police ; l'un d'entre eux a été
blessé. Une fusillade s'engagea entre
agresseurs ct agents ; un agent fu!
tué. La troupe intervint et procéda à
plusieurs arrestations.

{tome, 31 janvier.
Lfi Corriere d'Italia publie une cor-

respondance, du 23 janvier de "Jéru-
salem annonçant qu 'un confl it a éclaté
le 22 janvier à Bethléem dans l'église
do la [Nativité entre des francis-
cains latins et des moines arméniens
grecs à l'occasion d' une cérémonie
2 franciscains ont été blessés. L'a-
gent du consulat italien de Jéru-
salem appelé ouvrit une enquête. Le
vice consul de France s'est également
rendu â Bethléem.

Sydney, 01 janvier .
On a ressenti une secousse de trem-

blement de terre à Lithgov. (Australie).

r .¦¦> ¦¦-. ¦¦'.rc ** , 29 janvier.
Un journal publie une dépêche de

Douvres disant que les autorités ont
été informées mercredi que le roi, la
reine et le prince de Galles arriveront
samedi matin à Douvres où ils s'em-
barqueront pour Calais. On croit qu 'ils
se rendent dans le sud dc la France.
On ne s'attendait pas à leur dé part
avant mars. La Press Association an-
nonçait mercredi que l'absence du roi
n'empêcherait pas la scanec solennelle
d'ouverture du Parlement d'avoir lieu
cn février.

Londres, 31 janvier.
Oulre les 25 millions de francs que

M. Whiteley a légués pour établir des
refuges et des maisons de retraite
pour indigents, le testateur lègue dif-
férentes sommes variant de 2500 à
50,000 fr. à de nombreux hôpitaux
et œuvres de bienfaisance.

J,a Haye, 31 janvier .
Une dépêche officielle de Batavia

confirme la dépêche du Handelsblaad
relative à la mutinerie de l'ile de Java.

Un certain nombre d'émoutiers ont
été mis ù mort , les survivants ont été
arrêtés. Lcs troupes sont revenues
dans leurs cantonnements.

KewTerb, 31 janvier.
Un télégramme de San Salvador

annonce que le gouvernement envoie
des troupes à la poursuite d'indivi-
dus qui terrorisent certaines localités.
D'autre part, des informations de San
Salvador reçues par la voie tle Pa-
nama et confirmées par des voyageurs
font prévoir une révolution prochaine
à San Salvador. On croil que le mou-
vement seru conduit par lc général
Barohana qui a échoué aux dernières
élections ù la présidence.

Bruxelles, 31 janvier.
Le Pet it Bleu poursuit son enquête

sur les bruits qui ont couru de l'inter-
nement du professeur Behring dans
un asile d' aliénés- ll a reçu de Mar-
bourg une dépêche déclarant que le
bruit  est faux et que M. Behring est
toujours à Marbourg où il travaille
assidûment. Lc fait est confirmé au
journal bruxellois par une dépêche du
professeur Rothmer , Je principal assis-
tant du savant bactériologiste. De
son coté, un journa\ de Marbourg pu-
blic des indications dans le mème

llerlin, ol janvier.
Depuis hier soir, il neige sans dis-

co ntinuer.
La circulation des tramways est

suspendue.

Berne, iy janvier.
Le nombre des habitants de la ville

de Berne à la fin de décembre 1906 a
été de 75,590, soit 2183.de plus qu 'à
la fin de l'année précédente. Le nom-
bre des naissances s'est élevé en 1906

â 2183, celui des décès â 1018. —
151,590 étrangers sont descendus dan.'
les hôlels de la ville.

Berne, 31 janvier.
La Chancellerie fédérale a reçu la

demande d'initiative contre l'absin-
the, souscrite de 108,341 ;signatures.

.Lansanne, 31 janvier.
On signale de tous côlés dts pertur-

bations dues a la chute de la neige.
La circulation des trains sur (a ligne
de Frasne est arrêtée. De même su:
la li gne du Jorat

Au Pont , il y a 1 in. 20 de neige.

Berne, 31 janvier.
On écrit de Zweisimmen au Bun d

que mercredi matin le premier train
de Ja ligne,Monlreux-Oberfand venant
de Montreux , esl resté pris dans une
avalanche, près de la station d'Ocsch-
sei te. Les voyageurs ont dû descendre
pour reprendre le voyage â Zweisim-
men.

LIVRES N O U V E A U X

WILLIAM JAMKS . Causeries pédagogiques,
traduction française de L.-S. Pidoux
avec une préface de Jules Paj-ot , recteui
de l'Académie de Chambéry. Payol , Lau-
eanne, 1907. — Prix : 2 fr. 50.
En 1S92. on pilait William James, li

grand psychologue américain, de faire à àes
institutions de Cambridge (Amérique) quel-
ques conférences sur la psychologie dans ses
rapports avec l'éducation. Dans ees cause-
ries, publiées en 18S9, W. James se proposa
d' indiquer aux pédagogues ce qu'ils peuvent
attendre et ce qu'ils peuvent tirer déji de
la psychologie nouvelle, ou plutôt, puisque
James n'aime pas cette expression, des
nouvelles recherches ea psychologie. Ce sont

1res ti/ales .es lonauK-i spinales, toules Je-;
savantes démonstrations , tout les chiffres et
tous les graphiques. Simplement, en one
claire et facile causerie, W. James indique
ce que l'on peut utiliser des découvert"
récentes etdes dernières conceptions psycho-
logiques. Et vraiment on sent les vieille:
formules, —car ce livre est moins révolu
tionnaire qu'on pourrait le penser — revivi-
fiées par un sens nouveau , élargies en des
applications nouvelles, comme aussi on seal
s'ouvrir , pour la pédagogie, de nouveau*
horizons. Qui feuillettera ce volume ne lt
quittera pas avant de l'avoir tout parcouru
el beaucoup y reviendront, réfléchiront,
et discuteront aussi, sans «joute; lous en
retireront quelque profit. Ce n'est pas impu-
nément que l'on fréquente un savant comme
William James.

M. Pidoux nous donne, de <e petit volume,
une traduction, élégante et claire. Il a
rendu fidèlement , nous semble-t-il, le fond
dc l'original. Mais pourquoi n 'eu a-t-il pas

mais si souple , si fraîche , de la forme ¦ par-
lée», de la causerie, que lui avait Iais.éc Wil-
liam James ? Et pourquoi , sans nous en
avertir, l'a-t-il abrégée en plus d'un passage 1
Mais il importe peu ; M. Pidoux nous a
rendu un bon service en nous mettant à
même de profiter dc ces remarquables con-
férences de Cambridge ; nous devons lui en
êlr.? reconnaissants.

COTE DES CHANGES
31 janvier

Ciuges i ni ;if : CI™ t'iawii
Paris 100.26 100.23
Londres 25.28 "i 25.27
Francfort 123.24 J23.19
Bruxelles 09.91 99.85
Turin 100.23 100.18
Amsterdam 208.67 ',i 208.50
Accep tations de banquo 4 >/i
Suisse bancable lous. i '/.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Altitude 65.2»
UJ|i«d* bl Paris 1* 43' lt". Lilililt Suri 45° iT 3!

I>u 31 Janvior 19C7
RAilOMÈTRE

723,0 è- -= V&fi
Wû,0 |§J -| 720,0
71-3.0 j=- ..;. ; -| 715,0

710,0 p- [I j Î-S 710.0
Moy. --". Il II I i i  . "¦* Moy.
700,0 ;̂ ~; j j j  j j .] -T: 70&.0
700,0 =-! ! I ,„ I -3 700,0
(W,W Iw I I j j ; Ẑ «*A/|V

700,0 [=-! ! iiii -§! ¦rco.o

630,0 jf -] j | -f j 630,0

THJRMOUÉTKK c.

Janv. -i;'. n~ g»j _.".) ;>,u m j anv.
8 n. m. ,— -i — 5 —12 S — -.i —:-i s b. m
lh.  r-. ! 0—6—3 3,~l;—;!j 1 h. s.
8 h. *. - -3—8 0 1 —r l R h •

HCMIOITE

8 li . m. i Mu Uni \>o 90 iO.. lui s h. m
1 h. s. ] 90 00 90 100 90 ioo 1 h. s.
B h .». ' 83] 75 90 100 iOO » 8  h. ».

Températuro maximum dai»
les 24 heures o*

Température minimum dani
les 21 heures —4»

Eau tombre dans les Ï4 heures s mm.
u.-* I Direct"1"! S--0.Veot | Force faible
Etat du ciel couvert

BxUtU 4t» tfcnrcittw» da Bottn cvaMû
Se Zssich :

Température k S h. du matin, le .10 jan
vier ;
l'aris !• Vienne l«

Rome '>" Hanv-iourg —i»
Piteraboiifg —~,". gtockbolifi ,—

Conditions ?.Uco$pb2rii)utt en Sui»», ce
ipatin , 31 janvier, à ~ heures :
Genève 1» Bile i»
Lausanne 2° Lucerne —1*
Montreux 1" Lugano O»
Neuchâtel <J" Zurich 0"
Berne —1* Coire —.'t*

Très beau temps 4 Lugano. Neige à Ge-
nève, Vevey, Montreux. .Neuchâtel. La
Chaux de-Fonds . Fribourg, Thour.c, Lu-
cerne, Zurich, Schaflliouse, Saint-Gall. U*
gatz , Cpire, Dayos, Sl-Mvriti. gpurrasques
de neige à Interiaken, G^SçUenea, Glaris
Couvert il Sierre. Iierne cl liâlè. '• .'

TEMPS PROBABLE
Du 31 janvier , à midi, au V. février , à midi

Zurich, 31 janvier , midi.
Nuagcus. Les litiges vont cesser.
Température au-dessous de zéro.

Calendrier
VENDREDI , 1" FEVRIER

Sainl lOSAVE, CT^IIDC Ct n u i l - ; .; r. ; ¦ '.

II ful  le disciple do saint Jean l'Evangé-
liste et c'est à son contact que s'alluma cet
aident amour pour J^sus-Christ- Devenu
évêque d'Antioche, il brilla sur ce siégç par
sa. science el sa Joi. L'empereur Trajan le
fit amener à l'orne pour l'exposer aux lions
dans le vasle arnphilhéât.-e de cette ville .
Scs ossements, réclamés par son Eglise ,
furent ensuite reportés à Rome.

r i a X a l  EPHREM, eoal'c». ù Edesse.

D. PI. A.N CHKREL , gérant.

Entretenir aae ehaleur ;¦ _•.¦;.- l e  nuil
et jour dans les appartements est une néces-
sité donl l'importance n'est pas encore
assez reconnue au point de vue hygiénique
et du confort. Pour atteindre ce but, il faut
tout d'abord utiliser dans les appartement*
exclusivement des fourneaux pouvant don-
ner tout  l'hiver la chaleur à peu de frais.
Les inextinguibles bien connus « Patent
Germanen * de la fabrique de fourneaux
Oscar Winter, Hanovre , peuvent satisfaire
aux plus grandes exigences. Plus de 400,000
fourneaux ont été vendus. Nous recomman-
dons en conséquence cet excellent système
i tout acheteur. Demander le prix-courant
original à une maison sé-rieuse d'apparcils
de chauffage ou directement au labricant.
En vente à Fribourg chez Charles Mayer
etC. H164SA

j  Genève et à Lansanne
l'tinp'M d«» tablette* Wybert e«t 4e
àr».ide qtuniite. Cei!e«-c! oal considérable-
oent g*f»BH depuii OO ây» ¦••'ntre le rhume,
maux Uc Corgo.j'cîianircnicnls.ratar-
rUes. f t D T  Adeniiou ru »CIK U OI Ch«que
bolie djii ponrr I* r.oux 'fu fibn'cml : Phar-
macie d~Or. à Bàle, t jr . dans toules les
pharmacies. ifll

Cenx qoi souffrent d'insomnie
(!oi>e;.t en premier lieu é'iter loule» 1*-»
biJjnoB * fjcjuoiet, donc aimi . Je r*té çul
»C!i>e le» f.'actloiin du c<ej r ei qui exciie ie
yrilèoie ner'cBi et celui des t»is»eacz Mo-
KUÎnf.  i-t icieuca a d*pul> losglcap» erra-
lirmè fe« fait».

Celui qui duit r.'iitfrcer sa cj.'é i  pie»* de
l'iBsoauue, n'e»t eswndtni \>t* obigé ji * «e
pri«»r it'ono  joui»«.vce * laqj elle il ttsot, "r
U Cita de rwll de Kvhtciocr lui p.ocuia ua
tuccitMii &*3.ui»s«.ux. » toat éjui». Toat
d'abord II ne unes priée pu ia eotsmsll. Soa
«rom- ag'esble, te&bUMe .jt e«lai da c»fé.
V>n ff-'û' - d("'Ce«iei.l «rosiali^ue M tan tit 'um
ticnfiiMnie le uis' i e n  au premier r»n r- <lc»
«Itmènli iccomi__;jn;ifc!e.j.

Lorsque votre c-.oinjc es" en
hon état , presque to'-ite.. les
fonctions ùu corps s'a.-_c:-r.:-

V plissent parfaitement, I.a j f
JS» :. .r.:-.c digestion a pour cBeî : H»
r im-,; poxi assimilation ^

convenable des alimenu—
Kutritioa parfaite des os, des

mu&clea e: »_cs nerfs.

UI3RAME3, :•- ..:-::.::::: . Is.Kir.CUEK,
l-6;!T-3 S f , : -.i . \;;% :-Alj:.uiJK

CT A7ROCC5 SOl irëZAHCCS.

A llbAiic
ftgflËIilPAitïÉA iiiEtliliMlisE

DES

S 
y [\ îf t B Qn M t n h

LE REMÈDE US1VESSSL

LES MALADIES DE L'ESTOMAC
CT ùU eoie

^rrrrr,::: "^ *

. . /^
,w

';r.\ ,
[ un is .z  woàéifi «.ans ..-.; .:s *.-- L jj -ifrnicie..

V ..'.1.: es £ro* cîir; li, K. l_hii._am.-I_yr.ittl,
E Iz P_a;'*(-aW Je IaC-o_ftf.GsHtra,<PM«mrtn»,

... .̂ ..iT|-»̂ .-T^TriTr^-t——MU,——

t'iilwa «le» fobrlqut* «1» Nol.-rlea

ÂdoifGrie<Ier&0'e.Zurick I
S-jieiies cn tous genres, dernières fl
poUveantés.Eovoi fraaco.Eehamillons H
par retour du courrier. Catalogues de B
Blouses et Robes brodée*. 4f>

<i_wu.,e«ggrwi,'.'7~ar. .̂-r»_ r3.o_'jiM ___ L'r.»nwM



^^^ eux mer.eâeres: ¦"¦ •
Fixer votre cho ix  sur  la

NTcSEî̂BmJSifv^i iItf
suivanl nnalyso de laocroloircs
officiels el certificats d'écoles
yH^ktjr 

en o t i res^BaVItW,
r. ¦ 11 f JifPTiW.w JnMflia*
EX.$« la .Cafetière' * i»"™
U_______.- /VfLVETVA-^BB*

YIAIBE
Oo trouvera toujours de la

bonne viande de b-nuràTOceni .
ledemi- 'tcilo; veau, mouton ,prix
modéré, tt la boucbcrle de
M. Cantin. Grand'Rue , 61.

I_ftU lggOK B:
11 se trouvera tous les m?r

nredis sur le marché des Places

Mises immobilières
Mardi * lévrier 1007, à

4 h. après midi , au Buffet  de
ta pari , d Courtepin, l'ofllce
des poursuites du Lac vendra
en mises publiques , pour la
seconde fois et ii tout prix, les
immeubles appartenant à )îul-
tamann Caroline, sis à iVattcn-
ried , et comprenant maison
d'habitation, avec boulangerie
el jardin 11432F 577-2-1(1

ilorat. le a> janvier  1907.

OB demande, pour aider
au ménage , une

JEUNE FILLE
honnête el ai man l les enfants .

S'adresser au Criblet, X" 8.

Â loner à Belfaux
à des personnes tranqui l les , un
joli logement complètement
remis i neuf , de quatre cham-
bres, cuisine, vest ibule , cave,
galetas, jardin, ele.

Situation très agréable Belle
vue.

Kntrée de su i t'  ou à convenir.
S'adressera P. Bossj-Zvick.

i Belfam. H-T'ôF 567

MAGASIN
avec ou sans lozement . est n
loner , df* le 25 jui l le t , nu
quartier des IM IICCM.

S'adresser sou* H24BF. A
Haatenstein et Yogler , Fri-
bourg. -140

PABRWUEKFQURNEAUXJ
IfV Ĵl SuRSÈE ,-;^̂

I jff Lessiyeuses.Potagsrsl
I {fiB^p=a^Calj>riiferës»it|

I P 7 i  fun*lo3Wi

^^^^^î̂ MJ
tSttttuRSAlg Bs ĴlfT

Ancienne et impor tante  mai-
son d'huile d'olive demande
parfont HôlOX 506
agents sèd«UX

Remises tn"' importantes.
Kcrire à MM. Bergeron frè-

re*, lltrlcaa'.!, a Salon (Franco).

On demande dc suite de
bonnes

ouvrières corsagères
S'adresser ù S«enr» Kopp,

Vtre j r .  548

Bébé csi e n r h u m é  : il va
se coucher emportant lui-
même sa boite de Ouate
Thcnuogêne donl . tout a
l'heure , la maman lui appli-
quera unc feuille sur la poi-
t r ine;  demain. H* hé ne tous-
sera plu « . Combien nous
inminri letin Ap ri>< vilains

mes, de celle teinture d'iode
effroi des enfants, voire de:
grandes personnes !

L'n morceau de cette Ouate
merveilleuse et plus rie Uhu.
mutisme*, fini lr ltlimne
envolé le Mal dc gorge» en
ray ées la Coqueluche ci
l'Angine.

En vente A Fribourg : l'har
mac :I l,«civn. SrMiiiilI
Th. Htojcxfti. Tliilrler d
Ker hier, Cuonj, droguerie ,
G. Lapp et dans tonie* les
pharmacie* . 413-150

Cours rapides pour ii« r;ou
et jeunes hommes catholique:
pour apprendre

l'allemand
S'iliircs. au l) r :io<-li. lï'ol

hunseu. UZttilz 436

. 1
Vendues seulement en boîtes• ii¦¦--à Scellées de la bande de garantie

r^ -: "\:- ¦'M M E  VOUS LAISSEZ PAS TROMPER

&$-¦.' ? '.̂ "M Si vous voulez pivvcnir ou guérir infailliblement
. - 'Çll MAUX DE PR'GE , EHB0UFM5HTS , JJSP.fJCHiTES,
c ; - ¦- ,- ':- . i ^ 'SWk M m - R , ggggSS. tHFlUEMZA, ASTHME,

V ' : 
" * % $% ÇATASRSSS, POTg, etc.

^^^^glgk Exigez bien les Véritables
^̂ ^̂ Ŝ {.«̂ P^̂  en boites de • .50 porlant le mot "V._â_.X_iI>jâL >
^̂ ^s3̂ "l''5̂ ^y*fô̂  t! ''"dresse du seul fabricant if-"
\ ' ' j r  '" ' <¦ - H. C»Q "*.Vi ph-". 49. rue Réaumur Par s •;' : '
\:~;"-rr.'-i ' .i .-\ '. y- ' -\-r * - . |&H •
\:'-<L '';,\'ri- '- ':- "¦ r-'̂- kr Duns toutes les Pharmacies. , J»viç& i-- -  /*v^SS33S

\?7'iUi' • <• -'..¦ rhrrr v, ,i/- " ' *•. r. .o., ¦.,. . . ¦.•.: ¦ u * V.\ .-,± Q -. ri.r-¦' ~ '.
^̂ m 0̂^̂ t^'ÊW^ F" Uhlmann r-y rjud > /.'""' ï  r ''¦ ¦ '¦ '

^SÊSé2^ • - "• • ' '•' . dVtWJf/y ù Genève. s®:?* *'¦" .-• '
''̂ 'ïiw'ir̂ -iç^^^^fflM^'isfv J^^- '• . . ' / .V' . . '•-'

^^^^^^^^^!̂ ^̂ l''.' "''ï . , '

^2^:-^m: *.r " •".¦ ¦ ': : ¦ '¦ . ' .,..- ".'," •/î 1": -.- .¦rrrrr\+>

Aux agriculteurs
A vendre, pour les travaux

de la campagne, vin vaudois
1905, depuis 100 litres , i de
bon oes conditions .

S'adresser A !.. Cberpillod ,
p  opriétaire. i I.n Pnudèvte »,
pre» Lutry (Vaud), 432-166

Chien égaré
Chien 'de chasse , man teau

blanc , icto rouge
Prière de \?. ramener. 5T0

Arocttt HDS], «n Ile.

A louer pou.,- le SS février
prochain, au milieu du village
dc Courtion, nne grande

maison d'habitation
avec ftraaïe , courir , beau et
Rrand jurdin , ainsi qu 'un ver-
ser rempli de beaux arbres
fruitiers.  H300F »S-228

Pour visiter, s'adresser à Al-
phonse Prosin, au dii lieu.

La Végètal ino,  produit
végétal naturel , ns re-
commande par sa pure té,
sa stéri l isat ion de  tous
microbes; elle est à l'abr i
de tous les accidents qu i
Incombent parfaio aux
graisses animales.

Leçons écriten de comptai) .
américaine. Succès garanti,
Prosp. gratis . II.I'ri>«eli. exppi-i
comptable, Zurich F , SS. -A' -.i)

££*?.£' -- '.j-'., . . - . ' ¦¦ ' ¦¦ '."̂- r . \:
î--.'.v'.*-l ' .- -'". : ' ; 'v

Leur succès considérable n fait surgir île tous c
façon : nn a imitô la cou f our, io goût, is hoito,
iis en œuvre p;>ur tromper les malades et glisser l'huit ;
is'.illcsilonl on délivre pourqticlijues sous, ne sont j s u n
Hnhlttft Par.tîilnr. ' Vaittn

A louer , n Fribonrg, le plus ancien

magasin fitorlogerie
Adresser les olîccs sous chiffres H-llâK, à l'agence de pu Illicite

Haasenstein A- Vogler , Friboura. 58ij

S TOUTES XJ_E3S J?-53:J±Jlzi.iyZJS.C2

les Véritables
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VarisB Preces
EX LITUKGIA

tum Hodierna 1um antiqua collecta aut usu Recepte
Broché, net , 3 l'rnne*

VIEXT '. F. l'A u i mu: .-

DIEU, L'AME
JÉSUS-CHRIST , L'ÉGLISE

i» a
M. I'»bbé Lonf* IIOI'CARD, ïlcilti ï 8al&t*3oIfici

Prix : 3 francs

La Douloureuse Passion
de Notre-Seigneur Jésus-Christ

d'uprÈs les méditations a 'Anne - Cdtherine Emmirich
par ri. l'abM de CAZALËS

I»-Rr3C a tr. SO ceatimo3.

L'Héroïne du Pè-Tang

HÉLÈNE DE JAURIAS
Sœur do Oîinr*itô

par Honri MAZEAU
l 'KlX : :i ir. SI) ctiitimt-s.

Visions ci'lune-Callieriiie Einniericfi
SOR LA VIE DE K.-S. J.-f. et de la TRÈS SAINTE V IERGE HARiE

pnr le R. P. Fr.-Joseph ALVARE
3 to' umes, 10 f r . 50 car .

En vente à la L£ rallie calholique el à l'Imprimerie Sainl-Paul
FRIBOURd

^^^ ôia^^^^KoioîoioK^o'rOioioio;̂

3 €c-:\;̂

A: . VïM

WS I '^^V^-TÙm0m^M

Un produit qui n'a pas

Vlf* \  S iiS  ̂
sa 

ré putatios

jrisiltsaïto
c'est bien notre merveilleux;

l l i iM '.ll .'i DES VOSÏiE»
aux /?X

. u'J^s contre
f«î»_ra*iW_fîi rhumesde ®f;sKS>'iËoVv.i*7.i'W ':>: ' .r:

aes \^lï^ «starih»!
Vosges  tSwH ; e^c-
, itilt partf-ul . IDépesé C»l a*r«bïe .
Arts : Tout bontion ne por-

ant pa^ le mot vo^ce» entre
loa initiales B ct I'. est unc
dilution inférieure ;'i refuser.
l'ente cn gros : ItriiRaer «î

PkD-Che, fahr. de confiserie,
Gen*vc. Uii3ii 321

Comptabilité commerciale
1. Itennnd, La Chiiu de-roaii

'iii pages , rcU6,2 fr. 50.

BBBH^______K_MB_B8WroB5B5B_B

| VARICES I
g Jambes ouoertes f
H plnleH , i :. ci c '•¦ c ('¦ !(• ¦- . .¦;¦
g eczémas, etc. , siiérisoni
h eertnine et jtronvce ,H
| par les 111-32 i

Thé antivariqueux j
1 fr la boite , ct

Pommade aativarï ^ atBse
1 lr. 50 le pot.

Envoi partout contr»
remboursement.

Km. KORMMItKK,
herboriste ciiptàmi

Genève, '." : U T - .-.:: '..-: L:J . M

deux grandes fermes
10 ct 45 hectares, ensemble ou
séparément , à proximité de
trois villes . Chalet île froma-
gerie dans la propriété , l'âtu-
rag'cs. belle situation-

S'adresser au nutsirc Bury,
Vrboi« 'Jura i, France. 537

l'ADDDv situation sérieuse a
i Urrl lu reprisent, ou voyag.
£50 fr. flxesetfort.  remises , frais
rnute. J . il . Paul, huiles , 14,
boulevard Pliiliuoti , Marseille.

A LOUER
nu Ciniubneli , Villo l'. r i c n .
un beau logenjent de 5 pièOU
et dépendances. Chambro de
bains , eau , lumière électrique ,
gaz. H438F 585

S'adresser à An;;- Uocg» ser-
rurier , à 31on»<>Jour.

i! On demande à acheter I

aofiois
mm

II VILLARS
Offres sous chiffres I

H449A, à Haasenstein j
et Vogler Berne. t:

«n dcmanile.pour le 15 fé -
vrier prochain , uu

domestique de campagne
charretier, âgé de 25 ù 40 ans ,
muni dc bonnes référence»

S'adresser ù Victor l'uliud,
ireu Xavier , i Polles-Pittet
'Vaud). 115331b 5S9-_i'l6

KECO?IHA»I»ATIO_%
La soussignée se recommande

pour tous les Iravaux du trico-
tage en tous genres. Lcs ré-
parations se font au plus vile
et à bon marché.

Se recommande : Claudine
Midi , l'ricola'j e ci la machine ,
rue du Hard , -V» / / , près do la
maison Lœb. — A la même
advi.sse.ii.louer\_mr chambre.

A VENDRE
à <lcs conditions 1res avanta-
gonses, une propriété d'envi-
ron -100 ni- en un seul _ri»< ,
coin prenant unc maison d'ha-
bitation et den ntcllcr.q, des-
servie par un raccordement in-
duttïvél, à •ptû\\ni\\à ic \tt, JM»
de Fribourg.

four tous renseignements ,
s'edresscr ù L. Hcrtlins, ar-
chitecte, Richemont , .?, Fri-
bourg, tous I 1?* jours, de 8 Vs h.
à 11 h. du matin.  H308F 556

TiMiir n -A erswv °
gfeittige ^ûljlcn

Schauspiel in 5 Alitea
v. P. Maurus Carnot Dissentis.

Ixomisches f erzett

detefa Auffttîisrnng
a n  der  L i c h t m e s s

nacbmittigs 3 3--
* Dhr

Jeder Plvtz kostet nnr 1 fr.
, ,

Ï ANNUAIRE |

' . CANTON DE FRIBOURG ¥-.
POUR L'ANNÉE 1907

g  ̂ OOMPRESAST I 
^^Hgï Le Calendrier complet, les Saints, les Foires, l'Elat nominatif dos Autorité» gS*

'ÏÎ K̂ (éJérilcs ct 
cantonales, le tarif dos Postes et Télégraphes , lo tableau coinpa- S||3

p3f i£  ratif dos anciens poids et mesures avee les nouveaux , le tableau d'intérêt et g#!£
gjfljg d'escompte, le tableau de l'étendue et du la population de la Suisse, le modèle Sa
^g d'un compte de caisse, etc., otc. $0.
???3̂ - Annuaire aveo agen-la , roliô penu Pr. 1 60 |ÉjS
.' -;¦-'-' '. Annuairo eans agenda, roliô poeu » l 40 'j>. -•

^  ̂
Annu&ire avec 

agenda ,roliô toilo > 1 80 
^^^<« Annuairo sans agenda, relié toilo » 1 10 W§)"'£0- Annuairo avec agonda , cartonna > 1 10 Sg*gv;Ç Annuairo sans agonda, cartonné > 1  — f t & i¦&g$j -  Annuaire avoc agenda, intérieur broché > i — SBà

f i S & f f. Annuairo sons agonda, intériear broohô > 0 BO js5§&

AGENDA DES AGRICULTEURS /
'f à M  Prix : 1 franc 50 Si

î :̂ 4 En rente à la Librairie catholique ct à l'Imprimerie Saint-Paul , Pribourg WB

Salon i© coiffure i@ Perolles
La soussignée avise l'honorable public qu 'elle a ourert

UN SALON DE COIFFURE
pour Messieurs

Roulevard de Perolles , N° 13
So recommande au mieux , 516 II340K

». HCIIAt't'ENIIKICUEK.

Hôtel de la Banque de l fctat
FRIBOURQ

SOUMISSION
Les travaax do pvpserie et de çeiatate à exécuter iu

nouvel Hôtel do ia Banqne sont au concours.
Measieucs les entrepreneurs intentionnés de soumis-

sionner pouvent prendre con^ai-sance r ie »  plans et con-
ditions au borean de I.,. llcrlliiig-, architecte.

Les soumissions seront ri ç.es jusqu'au 1" février,
au Ht.lv. H36G F 53S

La Fonderie de Fribourg « Kern
& Brùlhart > achète au plus haut
prix les vieux métaux : fonte, fer,
bronze , laiton , etc.

Â VENDRE UU A LOUER
Entrepôt, plus de 2000 m2

Je terrain attenant ù une gare du canton et situé au bord d'une
route cantonale.

Offres sous chiffres II430F, à l'agence de publicité Haasenstein
et Vogler , Fribourg. 578

Quartier Beauregard
FRIBOURG

Maladies des f emmes ;
(gjflAoriAg ift} et &C€QUCkïïLeilts

Direction :
D" WECK & CHASSOT



FRIBOURG
< . •! _ ;< '¦ / « ¦ ; * < • < •  f ' .i l o m i i ' i l  Hou. —

C'est devant |c public des grands soirs
nue l'éminent romancier a exposé sea
idées sur la part et lo rôlo de la vériU
dans les œuvres d'imagination: La salle
de la Grenetto était bondée. Le tout
fribourg do l 'intelli gence — comme on
dirait en ltussie — était lu , br i l lamment
encadré d'élégances mondaines.

Le thème qu 'a développé M. Edouard
Jt'od peut être résumé dans cette propo-
silion . :

Lo sujet et les personnages d'une fiction
littéraire, roman ou pièce de théfitre,
doivent , pour nous satisfaire , donner
l'impression saisissante de la vérité.
Cependant , nous savons que l' anecdote
qu 'on notis raconte n'csl point matériel-
lement vraie, quo les héros n'en sont
point réels; quo l'auteur a inventé le
sujet ct les personnages, qu 'il les conduit
ù son gré, depuis un point de départ
imag iné par lui vers un dénouement de
son choix.

Quels éléments de vérité doit donc
réunir unc fiction littéraire pour mériter
l'hommage d'être proclamée traie?

(Viianï aii sujet, d'abord ,: le romancier
ou le dramaturge a i d autant plus de
chances de faire une œuvre qui nous
saisisse par sa vérité , qu 'il se sera moins
rendu esclave des réalités dc l'histoire
ou de la vie quotidienne. Les grands faits
divers ont été. abondamment exploités
par les romanciers ct les dramaturges.
Daudet , dans le Nabab, Barrés , dans
\'Enerç ie nationale ; les frères Margue-
ritte dans la trilogie du Désastre, des
fronçons du g laive, des Braves gens, ont
fourni des exemples de l'adaptation du
fait historique à uno œuvre dc fiction.
Mnis les grands faits ne sont pas des
sujets aussi favorables qu'on pourrait lé
penser. La raison en est que l'intérêt se
partage inégalement entre les faits et les
personnages réels et ceux qui sont de
f'inventioii de l'auteur ; les premiers
excitent davantage l'intérêt que les
seconds ; parce que réels, ils nous pas-
sionnent ct ne nous laissent qu 'une
attention refroidie pour les autres.

Il n'en est pas de même quand le sujet
de l'œuvre ost fourni par une anecdote
de pou d'importance, qui laisse l'auteur
plus libre de doser à son gré le mélange
de fiction et de vérité. Ainai la Dame
aux Camélias, Gtrminie Lacerteux , André
Cornélis. Nous savons que la pièce ou le
roman a pour point de départ une his-
loire vraie; mais nous n 'en connaissons
pas les détails ct cette obscurité du sujet
profite au génie de l'auteur. Affranchi
de Î4 contrainte du l'histoire et de la
concurrence redoutablo du réel , il a à sa
disposition , dans lc petit fait , le frag-
ment humain, qu'il pétrit comme le
sculp teur sa glaise ct qui lu i  suffit à bâ-
tir son œuvre.

La même loi s'applique à la façon de
traiter les personnages d'une fiction litté-
raire. Fournis par l'observation , les per-
sonnages'ne sont point cependant des
portraits d'êtres réels. L'écrivain en use
ici comme le peintre qui , ayant pris des
croquis de sites qui l'ont séduit , les
traite ensuite à son gré. Souvent les
traits dont le personnage a été composé
ont été empruntés à plusieurs personna-
ges différents.

Comment d'ailleurs un écrivain pré-
ler.drait-il donner un portrait fidèle des
hommes qu 'il voit , quand notre connais-
sance du prochain est si fragmentaire ?

Au contraire du sculpteur , qui est
tenu de serrer son modèle du p lus près
possible , pour faire une œuvre vraie,
plus l'écrivain prend de liberté avec lc
sien , plus il est assuré de rendre avec
vérité un type général. Ses personnages
ont des attaches avec la réalité, mais ila
ne sont pas la réalité. Ils sont des reflets,
des émanations, [des transpositions dc
personnages réels.

Il y a donc unc part nécessaire de
vérité matérielle dans toute fiction litté-
raire, même quand elle s'éloigne Je plus
de la réalité.

Au surplus, la lecture des faits divers
montre que , pour fantaisiste que puisse
sc révéler VauVeur même d'un roman
d'aventures ou d'un vaudeville, il n'at-
teindra jamais à la puissance de fantai-
sie do la réalité. L'exp érience quotidienne
nous apprend que le vrai dépasse sou-
vent le vraisemblable.

Nos facultés d'invention ne sont, cn
somme, qu 'une adaptation ou une trans-
position de nos facultés d'observation.

La réalité fournit donc à l'écrivain la
matière de sa .fiction. L'écrivain garde
la faculté de traiter cette matière à sa
guise ct c'est de la façon dont il usera
de cetto faculté que dépend la beauté
et la valeur , c'est-à-dire la vérité dc son
(ouvre. .

Deux dispositions de l'écrivain peu-
vent compromettre ce résultat : la pré-
pondérance des facultés d'invention sur
celles d'observation et le parti-pris.

Le romancier et le dramaturge sont
des peintres de mœurs. Le génie de
Balzac l'autorisait ù s'intituler docteur
es sciences sociales. Lcs écrivains, ses
disciples, peuvent sc diro p lus modeste-
ment étudiants es sciences sociales, étu-
diants de vie sociale et morale,

Le don d'observation doit êtro la. qua-
lité essentielle du peintre de mœurs ; la
sincérité, l'absence de parti-pris , sa vertu

'cardinale. Non pas qu 'il DO lui soit per-
mis d 'avoir des idées, des opinions, des
croyances ; il doil mémo en posséder,
sous peine dc nullité intellectuelle et
inorale ; mais il doit se tenir en garde

| contre les déformations que ses idées
sont susceptibles de faire subir  ù la réa-
lité soumise ù son observation et se faire
uno loi d'une sincérité absolue dans la
reproduction qu 'il en veut donner.

Sans compter que le même péril me-
nace l'œuvre, du côté de Veyx qui  la
liront cl qui chercheront ii la déformer
au profit de leurs idé-oii ; d'où , pour l'écri-
vain .'un autre souci : celui d'exprimer la
fiction de façon !x être compris comme i!
veut l'être et non autrement.

I A danger d' une déformation dc la
vérité est surtout grand dans le» œuvres
à fliése. Méiions-nous des œuvres bâties
tout exprès pour démontrer quel que
chose : ce Souci les fausse jusque dans
leur essence. D'ailleurs , on ne prouve pas
une idée générale avec un fait  particu-
lier. Un roman ou unc pièce do théâtre
est une anecdote , et une anecdote , quel
que soit son sens et son importance, ne
peut servir de base à un système."

Pour réaliser la vérité dans la fiction.
il laut donc se faire une loi de l'observa-
tion juste et dc la sincérité d'expression.

Il faut encore chercher , derrière les
faits et les ' actes extérieurs qui sont
les matériaux bruts d'un tableau de
mœurs l'intimité essentielle des choses
et des hommes. Ni les documents, ni les
jugements des témoins, ne sont des élé-
ments sulfisants ct sûrs dès qu 'il s'agit
de faire vivre, dans une fiction, un spé-
cimen humain. Les meilleurs portraits
ne sont que des hypothèses. La vérité de
la fiction commence où échappe la vérité
de l'histoire. C'est l'intuition qui foil
approcher le romancier et lo dramaturge
de cette vérité que le manque de docu-
ments rend inaccessible au chercheur
positif. Car ce que cherchent le roman-
cier et le dramaturge, c'est cette vérité
humaine qu 'on nc trouve exp rimée ma-
tériellement nulle part. L'image emprun-
tée à l'ambiance se trouve p lus vraie
que si elle était chargée de détails docu-
mentaires qui sont inutiles.

Ainsi Balzac,' Stendhal , Bourget ont
exprimé avec une vérité de vie saisis-
sante une époque ou un type . d'humanité,
alors qu 'à côte de leurs fictions , Mémoi-
res, Correspondances ou documents quel-
conques ne donnent qu 'une image déco-
lorée et tronquée des mêmes événements
et des mêmes hommes.

Le peintre de caractères chef che le
tréfonds humain dans la crise passion-
nelle. Or, la réalité des faits ne nous
donne ici que des données insuffisantes.
Nous assistons tous les jours aux inter-
prétations les plus variées des faits dc
l'histoire. Tous les jours , devant les tri
bunaux , nous entendons deux version;
contradictoires : celle de l'accusation cl
celle de la défense ; mais par delà le ré-
quisitoire du procureur général et le
plaidoyer de l'avocat, les jurés pressen-
tent des mobiles et des sentiments qu 'il
faudrait démêler. La justice no résout
pas la question. Et souvent , dans le
cours ordinaire de notre vie, nous som-
mes pareils aux jurés ; les doutes nous
harcèlent , la certitude nous manque.

Ainsi, nous ne pouvons , cn réalité , ob-
server que nous-mêmes ; quant aux au-
tres, nous manquons d'éléments pour les
comprendre ; à puine les possédons-nous
pour nous juger nous-mêmes.

C'est ii cc point d'incertitude que les
personnages fictifs du roman deviennent
cn quelque sorte plus complets et p lus
vrais que ceux de l'histoire. Nous les
connaissons intimement; Iour mécanisme
intérieur n 'a pas de secrets, pas de com-
partiments ignorés pour nous. Leurs
traits so gravent pour toujours dans
notre mémoire. Ils sont imaginaires ,
c'est vrai , mais ils nous expliquent le
caractère, ies passions de milliers d'êtres
humains dont ils sont les modèles. Nous
mettons des noms sur leurs figures; nous
les reconnaissons pour les avoir rencon-
trée pf connus dnns la vie..

La fiction rejoint ainsi la vérité ; elle
devient elle-même pareille à la vérité, et
c'est unc vérité générale , humaine, em-
pirique ou pratiqua , qui n'est pas sans
doute la vérité absolue, uno vérité de
détails , dc rapports ct d'exemples, qui
n'est pas indifférente à l'art si difficile de
la vie. Cette vérité est nécessaire aux
œuvres d'imagination , qui nc nous inté-
ressent et n 'ont de valour quo dans la
mesure où elles s'en rapprochent.

Les livres qui surnagent sont ceux
qui sont parvenus à saisir p lus complè-
tement cette Vérité humaine qui tient à
nos entrailles. Une parcelle de cette vé-
rité suffit à fairo de personnages fictifs
des personnages plus réels que ceux qui
vivent autour de nous , que nous con-
naissons sans les pénétrer et dont on ne
sc rappelle, après leur mort , que la cou-
leur de leurs yeux et le timbre dc leur
voix.

C'est par là que la littérature d'ima-
gination conserve sa raison d'être dans
nos temps positifs. Commo tout travail
humain, elle poursuit la recherche de la
vérité. Elle fait sans doute la part dc
l'artifice ct du monsonge ; mais clic fait
aussi et surtout colle dc la vérité géné-
rale que nous n 'arrivons jamais à saisit
aussi complètement dans les événement»
quotidiens dc l'existence. Et l'on ne sau-
rait rien lui demander dc plus.

Avons-nous besoin de dire que l'audi-
toire dc M- Edouard llud a été séduit pai
l'originalité des aperçus , la finesse de la
pensée et l'élégance de la forme, qui ont
caractérisé cette captivante causerie ?
L'illustre écrivain a été l'objet d'uni
chaleureuse ovation.

D M l 'honneur tlo H. >1. Unil-
Inuaic II. — De nombreux amis dc
l'Allemagne, des ' cerdes universitaires
tout particulièrement , ont assisté hier
soir, aux Charmettes, au commers solen-
nel organisé- pour célébrer l'anniversaire
do la naissance de Sa Mujesté l'empereur
Guillaume IL Présidée avec une distinc-
tion parfaite par M. le baron von Over-
beck , professeur , et Xi. Damm, étudiant
en philosophie, cette soirée ' a gardé le
charme, que nous lui connaissions déjà ,
d'impeccable dignité ct de iouee 'Cemiil-
lieliheil.

Il seroit injuste de né pas relever les
paroles louangeuses pour notre pays qu'y
a prononcées M. le président Damm ct
le discours de haute tenue littéraire et
patrioti que lu par M. le professeur ba-
ron von Overbeck . Un étudiant, M.
Tewes, président de la Marcomannia , y
a chanté la liberté helvétique et Iribour-
geoiso. M. lc colonel lieynold ,' président
du Grand Conseil , a relevé avec un
humour lout militaire les qualités dc
discip line et de travail de la race alle-
mande. M. le Dr Beck , recteur de l'Uni-
versité; * inspirant de la prospérité crois-
sante de nos puissants voisins, de l'unité
imposante dc la nation germanique,
attribue celte force irrésistible, pour une
large part , au respect de l'autorité si
admirablement personnifiée en la per-
sonne auguste du souverain aimé et
respecté qui préside aux destinées du
peuple allemand. Un étudiant suisse sc
lève encore et porte son toast à la sym-
pathie confraternelle qui n'a cessé d'unir
la grande famille universitaire de Fri-
bourg. C'est la fin de la partie officielle.
La parole est aux speechs et aux Sala-
mander de la jeunesse cn galté.

C'uiHBC uypotîiccalrc du canton
Ue Fribourg. — Le conseil de surveil-
lance a approuvé dans sa séance du
21 janvier 1907 lo bilan ct le compte dc
profits ct pertes de l'exercice 1906.

Après amortissement des frais d'em-
prunt par 34,546 fr. SO et versement ù la
réserve ' pair 17,480 fr. lo bénéfice s'élève
â 161,665 fr. J J .

En ajoutant ù cette somme 8142 fr. 46 ,
report de l'exercice précédent, le montant
total à répartir atteint 169,807 fr. 57.

11 en sera fait l'app lication suivante :

actionnaires 1-r. loO.OOO —
Versement à la réserve

supp lémentaire » ' 2,520 —
Versement à la réserve

pour conversions », 8,Q00 —
Report à nouveau » 9,287 57

J . .  Fr. . . 169,80.7. 57
La réserve supp lémentaire Si'élève airçsi

à 220,000 fr. qui , ajoutés au montant do
la réserve statutaire, portent à 420,000 fr.
la somme totale des réserves.

Quant à la réserve pour conversion ,
destinée ù couvrir des dépenses probables ,
elle atteint le chiffre de 45 ,000 fr.

Cercle con Hervatcur Bruyerlcn.
— Le cercle conservateur gruyérien
prépare pour demain soir 27 janvier un
grand loto, avec soirée familière ct
récréative. Un train spécial de Bulle à
Montbovon sora organisé pour lé retour.

La soirée commencera à 8 3/i  b. soit
aussitôt après l'arrivée du train dc
M ont ho von. . - •

ArtiNiinR dc la Glane. — La So-
ciété des Arts et Métiers de la Glane
fera donner par M. Genoud, directeur
du Musée industriel do Fribourg, diman-
che 27 janvier , ù 3 y2 heures de l'après-
midi , unc conférence sur co sujet: Les
besoins modernes de la petite industrie.
Nécessité des syndicats d'achats (matières
premières et outillage). Manière de les
constituer.

Les membres de la Société sont priés
d'assister nombreux à cette conférence.
Sont tont particulièrement convoqués
les boulangers, les cordonniers , les mo^nuisiers , les maréchaux et charrons. \

î . f ! .  reerca lions du dimanche.
— Les représentations ct concerts s'é-
grènent un peu partout sur notre terre
fribourgeoise Lcs districts n 'ont sur cc
chapitre rien à envier à la capitale. Cest
ainsi que la société de théâtre de Guin
organise uno série do représentations
d'un drame populaire de grand apparat ,
en 5 actes et 7 tableaux , d'un auteur
lucernois bien connu : Th. Arnet. La
bataille de Morgarten , c'est le titre dc la
pièce, est écrite par un poète ardemment
patriote. Lcs scènes pathétiques s'y suc-
cèdent , semées do pastorales et dc chants
de guerre, qui sont appelés'à un grand
succès. Première représentation demain
dimanche, ù 3 % h. Prix des places :
2, 1,50, ot 1 franc.

— A Broe, l'Harmonie donne deux
nouvelles représentations , à 3 h. et à
8 heures, du Château maudit , drame, et
du Mariage de Jean-Pierre , charmante
vaudoisorie , agrémentés do chœurs el
de solis, sous la diiection experte dc
M. J ules Corboz.

— A Bulle , à l'Hôtel des Alpes, soirée-

erneert, donnée par le Club des pati-
neurs, avec le gracieux concours de
M"« Demierre et dc M. Castella.

— A Morlon, après les vêpres ct le
toir à 8 h-, représentations du drame
Le bandit des : Pyrénées, préparé avec
beaucoup de zèle par les chantres dela
paroisse.

— A Siviriez, la Cécilienne joue les
Piastres rouges, drame historique en
3 actes, avec productions de fanfare et
chœurs de fillettes.

— A . Gousset, Jes jeunes lilles dc la
paroisse de Montagny représentent Le
martyre de sainte Philomène el une co-
médie dont on dit le plus grand bien.

SOCIÉTÉS
Cercle calliolique de Fribourg. — Dimanche

27 janvier , soirée lamilièrc, à 8 Y- h. pré-
cises. > - . . .

MEMENTO
— Demain soir, i i heures, â la Grenette,

concert du Gemischler Citer ét du Mscnncr-
ehùr.'Oirettxon : M. Helfer. -

— Demain, à 8 b. (.; du soir, â la .Mai-
son ouvrière «le l'Auge, soirée théâtrale du
Geicllertvereiri.

Sentes Kiwi èè MwA
DIMANCHE 2> JANVIER 1907

Collégiale de Saint-Xicola*
A 5 J£ h., 6 h., 6 '/i h-, '¦ h. Messes basses.
8 h. Office pour les enfants et consécra-

tion à la Sainte-Famille de Nazareth.
9 h. Messe basse avec annonces et sermon.
10 li. Oiïice capitulaire.
Al  '/i h. Vêpres des entants et catéchisme.
3 h. Vêpres capitulaires. — Bénédiction.
6 h. Chapelet et renouvellement de la

consécration des familles à la Sainte-Famille
de Nazareth,

KgU«C Uc Haï ut- "ln;  ri,- 1-
A G '/ -. h. et 8 h. Messes basses.
9 h. Office avec sermon. 
A 2 h. Vêpres et bénédiction.
7 h. Chapelet ct prière du soir.

Egliae de Saint-Jean
A 7 h. Messe basse.
8 h. Messe dés enfants, instruction el

chants.
9 h. Grand' messe avec sermon.
A 1 '/i h. Vêpres et bénédiction.
6 »/» h. Chapelet

KRUI ~ - «lu Collège
A 6 h., 6 y. h., 7 h. Messes basses.
8 b. Office des étudiants.
9 ','* h. Messe pour les enfanls.
10 h. Office paroissial.
A.l.'A h- Vêpres-pour les étudiants
2 V. h. Vêpres pour la paroisse.

' Eglise de Xatre-Dame
DÉVOTION DE.S OUABASTE-HECRES

A bh., 6 ¦•;>., '7 h. Messes basses.
8 h.' Messe chantée avec sermon allemand.

— Bénédiction du Saint-Sacrement.
A 2 ii. Vêpres, sermon français, litanies

du Saint Noa» de Jésus, bénédiction du
Saint Sacrement.

5 >/t h. Chapelet. — Exposition du Saint
Sacrement

Eglise des RR. PP. Cordeliers
A 6 h., 6 yz h., 7 h., 7 '/i.h.. 8 h. Messes

basses.
9 h. Office.
10 Yi h. Service religieux académi que,

sermon allemand.
A 2 '/. h. Vêpres et bénédiction.

Egll*e des RIC PP. Capncius
'A 5 i£ h., 6 h-, 5 ) ¦' h. Messes basses.
10 h. Messe basse.

Eglise de la Visitation
A 6 h., 5 i,i h. Messes basses.

• 5 h. dn soir. Bénédiction ' du Sainl
Sacrement.

Eglise dc la Hulgrange
A 5 •/« h. Messe basse.
7 y,  h. Office.
A S h. Vêpres et bénédiction du Saint

Sacrement.
Eglise Sainte-1 rsule

A 6 h., 7 ',i h. Messes basses.
8 Ji h. JÎesso pour les élèves du Tech

nicum.
¦ 4 h'.'Vêpres ct bénédiction.

ChaiicUo de l'Institut agricole
à Perolles

A (J % b. Communion. . . .
8 i/i h. Messe chantée avec sermon.
12 i/i h. Chapelet.

Eglise dc Xolre-Daine
DÉVOTION" I'ES UUAnANTE-IIEUHES

Lundi 2S cl mardi 29 janvier
A 6 h., 6 îï b., " h., 8 h. Messes basses.
9 h. Messe chantée, bénédiction.
A 1 K h. Vêpres, amende honorable.
5 »/* h. Chapelet, sermon français, litanies

du Saint Nom dc Jésus, bénédiction.
Lc mardi, après les litanies, procession

du Saint Sacrement.

Calendrier
DIMANCHE 27 JANVIER

La Septuagvsiuic
L'Eglise prépare déjà ses enfants aux

saintes austérités du Carême, ot abandonne
le chant triomphal de l'AUeluia. La septua-
gésime prend son nom des 70 jours que
mettaient les chrétiens à se préparer à la
fête do Piques.

Sainte AXGfcEE _»lérlci, vierge, (i
Bresse).

SOCIÉTÉ D'HISTOIEE
., ..du canton de i-'ribourg
Dans sa dernière réunion, cette socictt

a décidé d'adhérer à la souscription ou-
verte par Jes sociétés suisses de numis'
matique et d'héraldique, et par les
sociétés d'histoire du canton de Berne
et des cinij cantons primitifs, en vue de
foire frapper unc médaille commémora-
tive à l'occasion du quarantième anni-
versaire de la nomination de M. le
Dr Théodore de Liebenau comme archi-
viste d'Etat de Lucerne. Tous ceux qui
s'occupent d'histoire savent quels ser-
vices 1 eminent savant el infatigable
chercheur a rendus â notre pays pour
l'avancement des études historiques. La
souscription est donc, en même temps
qu'un juste tribut de reconnaissance, un
hommage rendu à une vie toute de la-
beur , de science et de dévouement.

M. Gremaud , ingénieur cantonal , fait
circuler une pièce d'or , un ducat d'Em-
pire , à l'effigie de l'empereur d'Alle-
magne Joseph II , portant le millésime
dc 1787, qui a été trouvée récemment
en faisant des travaux de canalisation
derrière l'école des filles de la rue. des
Chanoines, du côté du Grabensaal. Li
où fut en 1817 bâtie l'école des lilles
actuelle, il y avait précédemment deux
rmisons, l'ane appartenant à un nommé*
Nicolet, négociant , attenante à la mai-
son judiciaire démolie l'année dernière ,
l'autre au chap itre dc Saint-Nicolas. La
pièce proviendrait plutôt de la première
dc ces deux habitations; elle sera dé-
posée au Musée cantonal.

M. le notaire Ernest de Goltrau a trouvé
dans les papiers de la famille Wild une
liasse de 54 lettres écrites entre les
années ICiO ct 1710 par François d'Af-
fry, officier fribourgeois au service de
France, * son beau-frère Jean-Henri
Wild , grand sauticr de Fribourg, baillil
de Gruyères, seigneur de Villargiroud ct
de Villarsiviriaux. François d'Afîry est
le grand père du célèbre premier land-
ammann dc la Suisse. Il fit en France
une carrière militaire très brillante, de-
vint même maréchal de camp et lieu-
tenant-général.

La p lupart de ces lettres ont été
écrites dans les Flandres pendant la
guerre de la ligue d'Augsbourg on de la
seconde coalition contre Louis XIV , cl
pendant la guerre de succession d'Espa-
gne. Elles relatent les principaux ép i-
sodes de la campagne, à laquelle d'Affry
etlesSuisses prirent une part active, sou-
vent glorieuse.. Elles renferment aussi
d'intéressantes indications sur l'organi-
sation des régiments suisses, leur solde ,
les difficultés du recrutement â cause du
placet qu'il fallait obtenir du gouver-
nement.

M. do Gotlrau donne lecture dc plu-
sieurs de ces lettres; l'une raconte com-
ment un officier fribourgeois, de Fivaz,
eut le bras droit emporté par un boulet
devant Furnc ; d'autres narrent le siège
de Charleroi, celui de Bruxelles, pendant
lequel la ville prit feu en neuf endroits
différents, la prise de Dixmude, les
batailles de Namur, d'Aat, de La Que-
noque, l'envoi au pays d'un sergent
Tennaz , de Granvillsrd , pour recruter
dans le canton 20 à 25 beaux hommes, etc.

Quelques lettres ont trait aussi aux af-
faires politiques extrêmement troublées
de Neuchâtel , aux intrigues dc certains
prétendants auprès de la duchesse de
Nemours, souveraine de la principauté ,
cn vue d'obtenir la succession, à l'arrivée
à Neuchâtel, lc 30 janvier 1699, du prince
de Conti , le protégé dc Louis XIV , des
cantons suisses ct surtout des Fribour-
geois. Sait-on que, sans les manavavres des
Bernois, la duchesse de Nemours vendait ,
au commencement du NVHI""-" siècle, la
principauté de Neuchâtel aux Fribour-
au commencement au A v i l i ™  siècle, la Lorsque tu bondissais, joyeuse.
principauté de Neuchâtel aux Fribour- j A cinq points au dessus de cent ?
geois ? Mais elle vint , la baisse affreuse.

M. François Reichlen fait circuler un Et, perdant lo pair, malheureuse,
certain nombre de cartes illustrées, dont Tu traînes misérablement
les unes représentent la splendide église î'"e

t
e
^

ten
?e douloureuse :

dc Notre-Dame de Brou , près de Bourg- " cst ficDU ' le 
 ̂

pour cent !

en-Bresse , construite par Marguerite C'est ainsi que les rentiers français se
d'Autriche entre les années 150G et 1536, consolent du futur imp ôt sur la renie,
et las autres, des monuments antiques Celle-ci a encore reculé de 20 centimes
dc la ville de Vienne en Dauphiné, qu'il à 95-"5. C'est que, pour la vingtième fois,
a eu l'occasion de -visiter, il y a peu de on annonce que lc ministre des finances
temps . Cette dernière n 'occupe plus *st lout à fa' 1 décidé , archidécidé dc
qu 'une partie restreinte de la Vienne déposer son projet de loi. Si cc jeu con-
romainc, l'une des plus vieilles cités des tinuc, la rente française va rejoindre le
Gaules. Elie renferme d'abord nn musée
lapidaire , installé dans l'une des plus
anciennes églises romanes de la France,
dédiée à saint Pierre, désaffectée à la
Révolution : on y voit des sarcophages
remarquables, entre autres celui de saint
Mamert (463 à 474), le grand pontifo qui
institua les processions des Rogations.

Parmi les anciens monuments encore
debout , il faut citer en premier lieu la
pyramide de l 'Aiguille , que d' aucuns
disent être le tombeau de Poncc-Pilatc ;
le temple d'Auguste ot de Livie, trans-
formé au XI mo siècle en une église dédiée
à Notre-Dame de la Vie, aujourd'hui
salle dc club et tribunal de commerce ;
le portique du Forum, appelé aujour-
d'hui tour d'Orange; les ruines du palais
des Préteurs, ancienne demeure des rois
burgondes; les restes du vieux pont de
Saint-Martin , l'aqueduc de Gondebaud,
etc. Parmi les édifices religieux, il faut
signaler surtout la cathédrale gothique
dédiée à Saint-Maurice , l' abbaye de
Saint-André-lc-Bas, qui renferme la
tombe de Conrad le Pacifique, roi de
Bourgogne-Transjurone , fils de la reine
Ilcrthe, et l'église Saint-Martin , où fut

; tenu lc célèbre concile dc 1310 qui cou-
j damna les Templiers.

M. le professeur Ducrest commurii.;ue
un petit livre rare, imprimé à Fribourg
chez B. L. Piller en 1799 et intitulé
A B C oder Flamenbiicidein zum Gebran-
che der Normalschule, cn outre au Aliéci-
daire de l'an 1812, à l'usage de l'école
française cie la ville de Fribourg, un autre
imprimé très rare ayant pour titre
Comptes rendus par la municipalité de Fri-
bourg en 1709, un prospectus de l'école
établie par les Trapp istes ù la Valsainte
au commencement du XVIII"10 siècle
pour la formation dc jeunes apprentis.
11 donne ensuite le récit de deux exécu-
tions capitales qui curent lieu à Châtel-
Saint-Denis, l'une, celle dc Jean Denis
Buquet , de Chàtel , habitant ù Sensoles.
le 22 mars 1768 , et l'autre, celle de
François de L'halle, dc la paroisse du
Bioz cn Savoie, le 10 juin 1780.

M. Max de Diesbach parle dela présence
des Fribourgeois à la bataille de Neuenegg
lc 5 mars 1798. Certains historiens mal-
veillants ou mal renseignés ont prétendu
que les Fribourgeois n'avaient pas pris
part à cette bataille, qu 'après la priso"Ho

: Fribourg, le 2 mors, par les troupes fran-
; çaises, ils s'étaient pour la plupart dis-
| perses et élaient rentrés dans leurs foyors.
I Or, ou a retrouvé récemment â Zofingue
! un p lan dc la bataille, dessine cl exécuté

par un bourgeois de cette ville, le sergent
! Frickart, qui avait pris part au eombat
j ot y avait même été blessé. Ce plan indi.
j que la place précise occupée par les Fri-
j bourgeois. Au premier choc des deux
i armées, qui cut lieu pendant la nuit, entre
: 1 et 2 heures du matin, ils combattaient
| près du pont qui traverse la Singine, en
j dessous du village. Au deuxième combat ,
] où lœ Bernois avaient repris l'offensive
| et qui eut lieu vers 1 h. du soir, les trou-
; pes de Fribourg se trouvaient tout à fait
; à l'aile gauche dc l'année bernoise, dans
¦ la direction de Thûrishaus.

Dans son histoire de la ville el seigneu-
¦ rie de Fribourg, M. Daguet raconte que,

dans les derniers mois de l'année 1451,
| un certain nombre de Fribourgeois,
i ardents partisans de l'Autriche, ù la tête

desquels sc trouvait Ulli ou Ulrich Tech-
termann dit Berfcscher, tramèrent, à Vo-
gelsbaus, à 2 \' .t lieues de Fribourg, une
conspiration qui avait pour but de ren-
verser le gouvernement , trop dévoué à
la Savoie. Un certain nombre d'officiers
autrichiens, réunis à Rheinfelden , en
particulier Jean de Hallv,yl, au des
futurs  héros de Morat , excitaient les
conjurés : le duc Sigismond d'Autriche
parait avoir été de connivence et être
venu jusqu 'à Constance pour être témoin
des événements ct aider à la réussite du
complot. Mais celui-ci fut découvert par
un conjuré, le nommé Granser; le jour
de l'exécution, qui devait être le lundi
14 février 1452, tous les consp irateurs
furent saisis et plusieurs noyés dans la
Sarine ou décapités sur la place de l'Hô-
tel-de-Ville.

Le récit de Daguet paraissait jusqu 'ici
douteux ; on ne pouvait savoir où il
avait puisé ses renseignements. Or, M.ile
D' Bûchi. professeur à l'Université, a eu
la bonno fortune de retrouver récemment,
dans unc chronique fribourgeoise iné-
dite, l'interrogatoire des conjurés après
la découverte du complot. C'est une copie
faite scrupuleusement sur l'original , au-
jourd'hui perdu, par le chroniqueur
Fruyo : elle sera publiée prochainement.
Elle présentera un grand intérêt, tout
en confirment l'authenticité du récit de
Daguet.

4 

Revue financière
Où donc sont tes hauts cours d'anLin

cours de la rente de l'empire allemand.
En vue d'uu prochain emprunt russe,

on recommence ù publier des statisti-
ques rassurantes sur la situation finan-
cière de la Russie.

La glu , ou si vous préférer, le miroir
aux alouettes produira son effet , comme
toujours.

La Banque imp ériale d'Allemagne a
baissé du 7 au 6 % le taux de son
escompte : le taux privé est à 4 Vs % à
Berlin.

Bien que les taux soient encore élevés,
ils nc découragent pas les industries. En
voici les preuves :

Lcs St'emens-ScliuJccri-Wcrkc ont émi«
un emprunt de 20 millions de marks,
^ Vz °o, or, remboursables à 103, au coura
de 101.75.

El buen Tonn, S. A. de Mexico, manu-
facl UTO de cigareties, émet 15,000 actions
nouvelles ordinaires de 100 dollars au
cours de 195.50. Ici les actions sont pri-
vilégiées pour le capital , mais le divi-
dende des aclions ordinaires est plus fort
depuis nombre d'années.

La Société d'eteelricité d'Aliolh , près
Bâle , offre au pair , jusqu 'au 30 mars, un



Cantons
BERNE

Catholique* do Berne. — Un de
nos abonnés nous prie d'insérer les li gnes
ci-après :

Au mois de novembre, notre section dc
l'Association populaire suisse, le Katho-
likenverein der Stadt Bern, a repris ses
travaux et depuis lors, elle déploie une
louable et féconde activité.

En fait de conférences, nous citons
Vienne et les chrétiens sociaux, souvenir*
de voyage, par notre vénéré curé , M. E.
Niinlist , Germania docet, par M. le Dr E.
Ritter, Lourdes et les miracles par l'élo-
quent Dr Xavier Jobin.

Notre section et son comité surtout se
sont en outre occupés d'importants pro-
blèmes sociaux qui , nous l'espérons, rece-
vront sous peu une solution satisfaisante.
Ils ont abordé aussi différentes questions
intéressant au p lus haut degré l'avenir
et la bonne marche de notre paroisse.

Lc IS novembre, le GescÙenvcrcin a
fêté le 391"0 anniversaire de sa fondation
et le 6 janvier, il avait son traditionnel
arbre de Noël , avec tombola.

Le 20 courant , notre section avait sa
soirée annuelle dans la vaste sallo du
Schiinzli , et , conformément à l'usage,
elle avait cordialement convié tous les
paroissiens.

Les pièces Farces de peintres et l'ne
délicieuse histoire ont été jouées avec
beaucoup d'entrain et ont déridé les p lus
moroses. La partie musicale a également
dté enlevée avec plein succès et , la tom-
bola terminée, l'aimable jeunesse a pris
possession dc la salle.

Nos vives félicitations et nos sincères
remerciements à tous ceux qui oat con-
tribué au succès de cette charmante
soirée.

Nous espérons que le succès croissant
de l'activité du Katholikenverein CIIL-S-, . . , , .' furent des plu * modestes, et ce tut s sesgéra tous les paroissiens a donner leur ,jlfe pe *onncUes et , UI1 tr.lvall uM„
appui et leur confiance a cette vaillante 

^
.j dut sa tortune.

section, qui jouit du haut patronage de M. William Whiteley était connu à Londres
l'évo que et du clergé de la paroisse , j sous le nom de « fournisseur universel ».
L'entrée de Ja section est ouvert»' à tous ! Il  se donnait, en erTet. comme vendant
les catholi ques désireux de s'occuper i tout et pouvant fournir tout. Cette répu-
d'eeuvres sociales, scientifi ques et chari- tation , il lui fal lut  l'établir, car bien des
tablas , sans aucune préoccupation de ! sens , Pour, mcl,re * l'épreuve son génie
politi que agressive. commercial lui adressèrent les commandes
r = | les plus extravagantes,  auxquelles il sut

Une réplique an « Démocrate ».
— Le Pays, organe catholi que du Jura ,
répond de bonne encre au Démocrate
de Delémont , à propos des gloses de
l'organe radical au sujet de la politique
fribourgeoise :

Ce qu 'il y a de vraiment impayable, c'est
d'entendre les organes radicaux venir cla-
mer que tes Fribourgects i\e pratiquent pas,
envers leurs adversaires politiques, la repré-
sentation proportionnelle, quand on sait
avec quel acharnement les radicaux juras-
siens combattent cette représentation chez
nous ! I! faudrait donc, dans un canton
catholi que, leur accorder co qu 'ils refusent
eux, dans un canton radieal ? On n'est pa-
phis... modeste !

En tout cas, les radicaux ont un repré
sentant sérieux dans le sein du gouverne
ment fribourgeois : les démocrates jurassien;
n 'en possèdent pas dans le gouverncmenl
bernois.

Aux dernières élections communales à
Fribourg, une entente a été conclue entre
les partis politiques : une représentation de
trois membres dans le Conseil municipal a
été assurée au parli radical. Ici , ce même
parti a retusé toute entente avec le parti
démocratique, qui ne possède aucun con-
trôle dans le conseil municipal.

Dc quel côté est la «justice » e t la i liberté • ?
Et la tolérance, qui la pratique ? Est-ce

le canlon de Frihourg où le gouvernement

tants à construire des temples , ou dans le
canton de Berne où. par la cojnuissance, le
gouvernement protestant enlève leurs égli-
ses aux catholi ques ?

Roui.  — Le tir cantonal bernois , tenu
à Langnau l'été passé , a produit un
bénéfice de 30,000 fr.

NEUCHATEL
Les KoeiallHtCB ot l'Eglise. —

M. Naine , le chef des socialistes neuchâ-
telois, annonce qu 'à la suito du vote sur
la séparation , le parti socialiste va se
dé partir de son abstention dans les ques-
tions ecclésiasti ques et interviendra dé-
sormais dans les élections des pasteurs.

VALAIS
Enseignement. — Jeudi , a eu lieu

à Sion, sous la présidence de M. le chef
du Département dc l'Instruction publi-
que , une conférence des inspecteurs j P. P. L* --¦¦ ¦ parti populaire libéral. ( Fre
scolaire des districts du canton. Les
objets suivants y ont élé traités : Regis-
tres matricules ct formulaires employés
par MM. les inspecteurs; règlement des
écolos primaires , plan d'études; livre de
lecture national, abrégé d'Histoire du
Valais , et enfin carte du Valais.

»- 
FAITS DIVERS

E 7HANGLR
I/oMaasiuat de M. lVhitcley ù

Londres.. — Voici des détails sur cc crime,
que nous avons mentionné hier :

M. Whitclcy était arrivé comme d'habi-
tude à son magasin vers ll h., le malin, et
il avait reçu dans son bureau jusque vers
midi et demi. A co moment, un jeur.e homme
très élégamment vêtu, et qui paraissait
avoir entre vingt-six et trente ans, se pré-
senta et demanda à voir M. Whitclcy.

Celui-ci consentit i lc recevoir, et leur
entrevue dura plus d' une heure. Voyant

qu il ne sortait pas. le secrétaire de M. Win-
teley entra dans le bureau de ce dernier ;
mais son patron le pria vivement de se
retirer et de laisser causer.

Le bruit de la conversation arrivait d' ail-
leurs comme un tapage de répliques véhé-
mentes. Certains employés, intrigués, pré-
tendirent avoir entendu M. Whiteley dire :
. Je ne puis discuter plus longtemps avec

| vous. Si vous ne voulet pas parlir , je serai
j obligé de faire appeler la police. »

C'est à ce moment que le jeuue homme
| dut sortir ûe sa poche le revolver et qu'il lit
i feu sur M. Whiteley. qui reçut une balle
j derrière l'oreille gauche. Il se retourna alTolé

et en reçut une deuxième dans la joue. Le
directeur des grands magasins s'affaissa sur
le tapis. Il était mort sur le coup.

tue panique s'empara de tous ct, au
milieu du désarroi général, tandis qu 'on
envahissait le bureau , on ne put empêcher
l'assassin de se loger une balle dans la tf le.

On releva les deax corps. Le meurtrier
vivait encore, et il fut transporté à l'hôpital
sans avoir repris connaissance.

Dans la journée , les chirurg iens ont fait
subir au jeune blessé l'opération du trépan ,
qui a. paraît-il . réussi.

Le directeur-g érant des magasins Whi teley
déclare que l'identité de ce personnage n 'est
pas encore établie, mais daus son entourage
et autour de l'hôpital on est moins discret.
Il n 'est pas douteux que le jeune homme
est apparenté à M. Whiteley. D' après cer-
tains témoins, il aurait repris connaissance
à l'hôpital, et sa première déclaration aurait
été pour dire :• Je sais parfaitement co que
j' ai fait. Je m'appelle Cecil Whiteley et
j' ai tué mon père. »

Aux dernières nouvelles, le meurtrie r de
M. Whiteley étai t  toujours sans connais-
sance. Ce serait un maitre d'école Agé de
26 ans, nommé Horace-Georges Rayner. A
10 heures du matin , hier, vendredi , on lui
a fait une opération A laquelle on croit qu 'il
survivra.

* *
M. Whiteley, qui avait soixante quinze ar

était une personnalité très connue i l.ondt
et dans louie l'Angleterre. C'était pour
public anglais la personnification même
l'énergie et du succès commercial. Ses débu

I donner satisfaction.

j Jnnibll loux n-t-il grugné • — Janibil-
i loux. le réserviste français qui affirme avoit
i gagné l' un des lots de cent mille francs de la
I loterie d'Ormesson . a réinté gré le quartici
: du tl* chasseurs à Limoges.

Hélait en état d' ivresse quand il franchi!
les grilles de la caserne et, depuis, il ne s'est
pas dégrisé, passant son temps à la canlinf
avec se* ftimaratftafi. nui sont aru-hsniAa Ai
l' aubaine.

Il est impossible d'obtenir do lui des ren-
seignements précis. Est-il vraiment le ga-
gnant du lot décent mille francs ? Nous n 'en
savons rien ici car Jambilloux n 'a montré
son billet à personne .

Il a sur lui beaucoup d' argent et il fait des
dépenses sans compter.

On croit qu 'il a dû faire un emprunt , gag-J
sur les cent mille francs qu 'il prétend avoir
gagnés.

<;r»nii incendie à Toulon. — I n  ! crate M. Hlumcnthal ot 1 Alsacien
incendie a détruit  une vingtaine de maison;
du quartier Rode, à Toulon. Le foyer couvre
plusieurs milliers dcmèlres carrés. Les dégât!
dépassent 1,200.000 francs. Le feu a détruil
deux scieries, des entrepôts de charbon , d»
bois, de pétrole et d'alcool , ainsi que troi-
maisons d'habitation . Plusieurs centaine!
d'ouvriers sont sans travail. Il y a uni
vingtaine de blessés , dont  quelques-uns
grièvement. Ce n 'est que grâce aux pompes

Tempête. — Lnc  forle tempête accom-
pagnée d' un vent extrêmement violent régne
actuellement dans les régions du nord de
l'Espagne.

Les communications sont interrompues cl
les t-ains qui correspondent avec le service
français sont attendus à Hendaye avec des
retards qui dépassent douze heures.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Les résultats dos élections

au Rclchstas allemand
X. I*. Confe. = conservateur, P. emp. =

parli de l'emp ire. C. = centre. Nat-lib. ¦¦
national-libéral. R. — parti allemand des
réformes sociales. (Réformpartei.) U. t.. —
union libérale. (Freisinnige Vereini gung,)

sinni ge Volkspartei.) P. P. A. = parli
populaire allemand. (Deutsche Volkspartei).
S. O. C. = Socialiste. L. D. A. = ligue
des agriculteurs. (Bund  der Land wir te.)
L. D. P. — ligue des paysans.) Hauern-
Bund.) C. A. = Conservateur-allemand.
(Deutsch-conservativ. )

A Altona , Frohme, socialiste , est
élu à une grande majorité.

A Berlin , premier arrondissement :
Il y a ballottage entre MM. Ka.-mp f ,
du part i  populaire libéral (Freisinnige
Volkspartei) ct Arons, socialiste.

2""' arrondissement : Il y a ballot-
tage entre MM. Reicke, du parti
populaire libéral , ot Fischer, socialiste.

310e arrondissement : M. Heine,
socialiste, est élu . par 14,013. Lo
nombre des voix obtenues dans cet
arrondissement est lc suivant : Brc-
dereck , conservateur , 1618, Erzber-
ger , centre , 127 , Czarlinski , 130.

5me arrondissement : M. Schmidt,
socialiste, est élu à une grande majo-
rité.

A Rheinbach (Bonn) M. Spahn,
leader du centre , est réélu.

A Beuthen-Tarnowitz ( Pologne), le
Polonais KrOlik fait 27,261 voix ; le
Centre.8220 : le iiational-libéral ,SSl<î;
le socialiste , 6315.

A Kattowitz, le Polonais Korsanty
fait  27,005 voix ; le centre. 6582 ; les
socialiste*, 5658 : ces derniers perdent
là 4500 vois.

A Daun , Dasbach , du Cenlre , eut
réélu.

A Blau-Beuren, Grober. du Centrai
est réélu.

A Korlsruhe , il y a ballottage entre
le candidat socialiste et le nat.-lib. Il
en est de même à Fribourg en Bris-
gau.

A Kônigsberg, le candidat soc.
Ilaasc est battu; son adversaire candi-
dat des partis bourgeois fail 19,668 voix
tandis que Haase en obtient 17.319.

A Stuttgart , Hildabrend, soc, est
élu.

A Leipzig, l'élection de M. Junck
national libéral , parait assurée à unc
grande majorité.

A Fulda , M- Muller , du Centre , esl
élu à une grande majorité.

A Kœnigsberg-Ville, M. Gyssling,
du parti  populaire libéral , est élu à
une grande majorité.

A Heilbronn , le pasteur Xatimann ,
de l'Union libérale , est cn ballottage
avec le Dr Wolf , ancien de la Ligue
agraire.

A Barmcn, le socialiste Stadthagen
est réélu.

A Metz , Grégoire, du parli lorrain,
fait 0705 voix;  Foret, du Centre,
8929; Schkiclu'c, socialiste, 8656. U
y a ballottage entre Grégoire et Foret.

A Aix (ville), Sittart , du Centre, est
réélu.

A Coblence , Paasciie, national-libé-
ral , est réélu-

A Hambourg, dans les 3 arrondis-
sements les socialistes Bebel , Dietz et
Metzger sont réélus avec augmen-
tation movenne de 20,000 voix.

\ Nuremberg, Sudokum , socialiste | «« M. Carnegii
est élu par 34 ,000 voix: adversaire
20,000.

A Munich , arrondissement 2, Voll-
mar, socialiste, est réélu à une grande
majorité ; dans l'arrondissement t, il
y a ballottage entre le candidat nat.-
lib. ct le soc. M. Muller (C) est réélu
à une grande majorité à Fulda. M. Rcc-
ren du centre est réélu. M.M.Trimborn ,-
Frzbcrger et Eulcr du centre sont
réélus.

A Mannheim , lc Dr Franck , soc, est
élu à uno majorité considérable.

A Strasbourg, il y a ballottage entre
le soc. et le candidat de l'union libérale.
Dans ('arrond- rural dc Strasbourg, il
v a  ballottage entre le candidat dôino-

M. Will.
A Mulhouse Emmel , soc, est élu , il

obtient 1200 voix de plus que les can-
didats des autres partis réunis.

Ilcrltii. 26 janvier .
A minuit  53 m. les résultats con-

nus sont les suivants :
Elus : 34 ; ballottages : 10. Les élus

se répartissent comme suit: 11 soc ,
10 C, 3 nat.-lib., 3 P., 2 C. A. , 2
P. P. L., 1 R-, 1 L. D. A., 1 Danois.

Sont en ballottage : 13 soc , 6 nat.-
lib.. 6 P. P. L.. 4 UL.. 4 C A., 2C.

Jusqu 'ici , les socialistes n'ont pas
gagné dc sièges ; ils conservent leurs
mandats dc Berlin , mais perdent
Kônigsberg, Leipzi g et Breslau , ainsi
que 2 sièges dans le Wurtemberg.

Parmi les élus principaux on peut
citer jusqu 'ici : Heine , soc , qui con-
serve son mandat dans Berlin , 3 ;
Fischer, soc , réélu dans Berlin , 2.

Singer, soc , réélu dans Berlin , 4 ;
Schmidt , soc, réélu dans Berlin, 5 ;
Ledebour , soc , réélu dans Berlin , 6.

A Teltow, près de Berlin , la parti-
cipation au scrutin a été énorme.

Zubeil . soc, a été élu par 103,000
voix , tandis que son adversaire des
partis bourgeois en obtenait 00,000.

Berlin, 26 janvier.
A 4 li. du matin , on connaît ln ré-

sultat de 202 circonscriptions électo-
rales. 110 sont définit ifs , il y a 02 bal-
lottages. Sont élus : 34 représentants
du Centre, 20 socialistes, i8 conser-
vateurs allemands, 14 nat. -lib. 7 mem-
bres du parti  de l'emp ire, 5 Polonais ,
3 candidats du parti populaire libéral ,
3 représentants du parti des réformes
sociales , 2 Alsaciens, 1 représentant
du parti  populaire allemand, 1 con-
servateur indépendant , 1 libéral indé-
pendant , 1 candidat de la li gue dos i dans unc église où 3 officiers de police
agriculteurs ot 1 Danois.

Sont on ballottage : 57 socialistes,
40 nationaux-libéraux , 22 membres
du parti  populaire libéral. 10 candi-
dats du Centre , 6 candidats du part i

de l'empire, 6 de l'Union libérale,
6 du parti populaire allemand , 13 con-
servateurs allemands, 3 Guelfes, 3
Allemands sociaux , 2 Polonais, 2 can-
didats de la li gue des paysans, 2 con-
servateurs indépendants , 2 libéraux
indé pendants , 1 candidat clu parti  des
réformes sociales.

Itcrllu, 26 janvier.
Résultats connus à9 h., ce matin:

120 définitifs, 98 ballottages.
Elus :
Centre catholique, 36 ; socialistes ,

20 ; conservateurs , 21 ; conservateurs
libres, 8 ; nationaux-libéraux, 15 ; li-
béraux-démocrates, 4 ; union libé-
rale, 1 ; libéraux-indépendants, 1 ; dé-
mocrates du Sud , 1 ; antisémites ct
chrétiens sociaux, 3 ; Alsaciens, 2 :
agrariens, 1 ; Danois, 1 ; Polonais, 5.

Lcs socialistes perdent jusqu 'ici
13 sièges.

Le princo dc Hohenlohe, qui ne sc
rattache à aucun parti , est élu.

Itcrltu, 26 janvier.
A Fribourg en Brisgau , il y a bal-

lottage entre le candidat national-
libéral et celui du Centre, et non entre
le candidat national-libéral et le so-
cialiste.

Pari», 26 janvier.
A la Chambre, la séance est reprise

à 9 h. du soir. Le budget revenu clu
Sénat est renvoyé à une commission.
MM. Jaurès ct Rouanet déposent une
interpellation sur ies valeurs étrangè-
res qui compromettent les finances de
la République. M. Jaurès demandera
lundi que la discussion ait lieu le p lus
tôt possible. Le président de la com-
mission du budget dépose le rapport
sur le budgot. La séance est renvoyée
à lundi matin.

Xow-Yorlt, 26 janvier.
Les préliminaires des débats dt

l'affaire Thaw (voir Faits divers), onl
commencé vendredi ; on continue i
dresser la liste des jurés.

Les uns se sont excusés, d'autres
ont été récusés par le ministère pu-
blic ou par la défense. Toute la famille
de l'accusé est présente à l'exception

Acw-Vorlt, lb janvier.
Suivant des nouvelles dignes de foi ,

le gouverneur de la Jamaïque aurait
donné sa démission.
Jobauncsbourg (TnUiuIl, 26 janvier.

La, campagne électorale bat son
plein ; il y a 180 candidats poui
69 sièges.

I.oridrcx, 2(5 janvier.
Le transatlanti que Prinz Ludwig

du Nord-Deutscher Lloyd s'est échoué
vendredi en vue dc l'embouchure du
Hamblc ( ?).

Le transatlantique Vaterland , de la
Red Star Line , qui allait à Sou-
thampton pour y  être réparé, s'est
échoué sur un fond de vase.

Le transatlantique Buenos-A yres,
de la Clc Allan , s'est arrêté aujour-
d'hui samedi à Southamp ton , retenu
par une défectuosité de ses machines,

Tanger. 26 janvier.
Mouley Omar, frère aine du sultan ,

a succombé aux suites d'une opéra-
tion.

Vienne, 26 janvier .
Ls Chambre des députés a adopté

| vendredi le projet concernant les re-
crues.

Bruxelles, 26 janvier .
On mande d'Athènes au Petit Bleu

qne dos troubles graves se sont pro-
duits dans l'une des iles Sporades,
habitée par des Grecs , mais soumise à
la souveraineté du sultan. La Turquie
ayant empiété sur les privilèges d'au-
tonomie locale octroyés à ces iles de-
puis Je XVIme siècle, on s'attend à une
révolte générale do la population des
Sporades qui demande, comme la
Crète, à être rattachée à la Grèce.

Ormondo (Floride), 26 janvier.
Dans la course anglo-américaine

d'automobile pour touristes, lc chauf-
feur Mariott faisait une troisième ten-
tative pour .battre lo record du mille
lorsque sa voiture à vapeur vint buter
contre un accident dc terrain. Lancée
à une vitesse cie 125 milles, elle sauta
cn l'air , retomba , rebondit et se re-
tourna p lusieurs fois sur elle-même.
La chaudière fit explosion et fut pro-
j etée à uno grande distance. Lc chauf-
feur Mariott roula à une distance de
plusieurs mètres du lieu de l' accident.
11 cut un enil arraché et une côte
défoncée.

Ciroilno (Russie), 26 janvier.
Doux hommes ont fait feu dans la

rue contre un garde de la prison. L'un
des meurtriers s'est ensuite réfugié

entrèrent pour l'arrêter. La foule
massée à l'intérieur s'est tournée con-
tre les fonctionnaires et les a tués ou
blessés à coups de revolver.

Le meurtrier a pu échapper. Son

complice s'est réfug ié dans une mai-
son d'où il tua 2 agents de police. Des
troupes mandées sur los lieux firent
feu oontre la maison , puis y péné-
trèrent; elles n'y trouvèrent plus qu'un
cadavre.

Madrid, 26 janvier.
Le roi a signé un décret de suspen-

sion des Cortès , à l'occasion de la for-
mation du nouveau ministère.

Home, 26 janvier.
Le mauvais temps continue par-

tout dans le nord de l'Italie. A Turin ,
la grande quantité do neige tombée
emp êche la circulation des tramways
et entrave celle des trains. A Gênes,
il a neigé abondamment , le service
des tramways ost interrompu. A Ber-
game, il y a 10 degrés centi grades au-
dessous dc 0 ; ù Udine, 10 degrés éga-
lement; à Venise, la lagune est encore
gelée. '«,

Hudrlri, 26 janvier.
A la suite do l'obstruction de la

voie par la neige , le rap ide d ' I run qui
devait arriver, vendredi , à 11 b. du
soir , n 'est pas encore arrivé. Lo suil-
exuress est arrivé avec 2 h. de retard.

Iierne, 2b janvier.
Le Conaeil fcdérul n arrêté cc

m ut I n  ln proposition qu 'il «ou-
mettrn au Hiiltnn du Maroc pour
la nomination de Piuupcctcur
général de la police marocaine.

Non choix KVN I porté nur le
colonel A nu i  n Miiller, iiiHpcctcur
d'artillerie de 1"' CIIIHHC.

M. Armin Millier est originaire dc
.Nidau. Il est parent éloigné du pré-
sident de la Confédération. C'est un
officier distingué.

Kome, 26 janvier.
Suivant les journaux , le lot de

400,000 lr. de la loterie de l'Exposi-
tion de Milan aurait été gagné par
un Suisse de Soleure , porteur du
billet 4615 serin 100.

Geuève, 26 janvier.
Dans leur réunion .d'hier soir, les

syndicats ouvriers.«lit décidé dc pro-
clamer la grève' 'générale pour le cas
où le Conseil d'Etat maintiendrait
l' arrêté d'expulsion pris conlre Ber-
toni. ¦¦¦

; '/.urieli, 26 janvier.
La partie supérieure du lac de Zu-

rich, en dessus de Sta-fa, est gelée.
Des patineurs s'y aventurent.

B I B L I O G R A P H I E

C'XNQUKTK. Al . IRUX.  ClISNT DBS MOISSON'
skuns , CH A N S O N S  sOUVELCts. d'Otto
Ilurblan. — Sandoz , Jobin et G", Neu-

' chûtel.
La maison Sandoz, Jobin et C vient

d'éditer quelques nouvelles œuvres , pour
chœurs d'hommes, qui méritent d'ètre chau-
dement recommandées à nos chorales : Con-
quête , Adieux , Chant des moissonneurs .
Chansons nouvelles. d'Otto Darblaa ; La
chanson des amours.  Menuet , Le soir , do
G. Pantillon ; Los chansons religieuses et
Cnansons de route, de J. Dalcroze. Mélodi-
ques, riches en ressources harmoni ques , l>icn
écrits pour les voix , ces chœurs forment une
série de compositions dans le genre popu-
laire, empreintes en même temps d ' une
grande orig inalité cl de la saveur du terroir.

En étudiant des œuvres de compositeurs
suisses, nos sociétés peuvent du reste être
sûres de développer chez elles le vrai bon
goût musical , ce qui n'est pas le cas, en
général , avec te répertoire orphéoniqiie fran-
çais , qui fourmille de compositions dépour-
vues de goût et dc sens musical.

AGKNTIA nK l/KLBCTRICIBH SCISSP.— Admi-
nistration, 3ô, rue de Villereuse , Genève.
Cet agenda , d'un formai très commode,

se divise en plusieurs parties ct contient
tout co qui peut être nécessaire à un élec-
tricien. C'est d'abord un agenda-calendrier;
puis , vient uno liste d'adresses dc tous les
électriciens suisses ; enfin , uno partie tech-
nique très bien comprise, renfermant tous
les renseignements utiles aux électriciens.
Cet agenda est appelé à rendre do réels
services à ceux auxquels il est destiné.

Des preuves soat coaYamquaates
L'atUsiatloo légalisée suivantes d' uoe de

noi cncttojeiines dissipera le moindre doule
• u r  l' tflicjcilé curative du Warners Safe Cure
dam lou 'e» l t»  Directions 't  maladie «lu foie,
de I' e» 'otu»c et de» Intestin». Ce remèlc
jouit d' une ré putation universelle et est
recommandé par le» médecin» de tou» p».vs
comme le feul médicament sur pour la guS-
rlson de» maladie» du foie n de» rngeons

H"' Vve lia ROBOU «ii'ler , Zurich II I ,
||i zstrasse , 1. é-iril , et ga signature est légi-
timée par le notaire Alb li f mann , à Wle-
d k o n  :

• J atie»l>! »u> - la p«é«f n 'e, que ma fllle
Ftieds. &sée d* 2i an», nni a »Oï_fl*r nmdm
de» année» du Tole t t  dea trouble» di gestif *,
aln' i  qua de MKg vicié , a élé C"mp.è:« "m'nl
guérie »!.>}•• »»oirpri» S bouteilles de XVer-
tiers La fe  Cure , Je profite de celle occasion
pour vous en exprimer tonie ma reconnais-
sance.

Qjiïoaque tnuŒre qa t.ile, Ae. prrlubstioas
dl t,e«'lve» *i .Ira niaux qui en résultent , peut
vn looie i">i\tivo» _• 'nmpluT qne quelques
fl icon» di Warners Safe Cure lui procureront
ls guérison ei la saule, l'ris de la grande
boiiicllle 5 f-. 523 215

En vente : Pharmacie F Schmidi pharoia-
cle K JimbA à.Ctmtftlrsalnl-DéQli pharmacie
Porcelet K fotaïajer, Uépôl général -. pbar-
mteit II llichter à Kreiizliogea (ThurgoTle).

Refus d'obéissance
L'n cslomac récalcitrant mis &

lu raison par les pilules l'ink
W. MltVI Mo , qni dirige un atelier de me.

nulscrle 13 rue du l'un i -Neuf , à Carouge .
Écrit c» qui suil :

• J'ai le plaisir de vous Informer que les pl-
uies I'Iiik nul tall beaucoup de bien ii m«u
.stgroac Jo souffrais beaucoup tt depuis long
leiups Je mange bUn el dtgiie (StrCtlteiBeB
maiuteoun *.

S^̂ ^e^̂ ^S^̂ lpl

lir< 5̂̂ <^c<c<ss§>x̂ Ê>i H
M. Michel Mo (Vhot. l'ricam. Genève)
La montre que vous portez daos volre poche

ne msrq'ie presque jamais l 'heure exacte ; vile
avanc» , elle retarde, el elle , a besoin d-- temps
cn temps d 'ère  rég;ée. N-Ire appveil d'g.-s-
lif u'est p i» aulre chuta q l 'uae plèej d horlo-
gerie Irè" Compliquée, qui a besoin do temps
en Icrnjis d êlre réglée ptr  les jiilule» pisle.

Naiurelli - m n t , sl vous preci.z une montre
de prée 'alon , qu? vom U m .-liiez sous globe ,
ii l'abri des poussière» et des variai oas da
température, elb marquerai! irès'eiac '.cmeut
l'heure.

Dan» la réalité, il n 'en rat pas ainsi ; mus
la sort z de volre poSh* pour la metlre sur le
marbre d' uo-i cht-minée ; elle esl tan ô dans
IM pcveltlaa". »o'4t4eos une. anvre, tu», n'tet
pas * l'abri des poussières. Elle a iaal de cho
se» eooire elle qu 'il esl merveilleux qu 'elle
marque assrz régulièrement l 'heure .

Si vou» consider'i eommeal vous irai' , t la
vériiab e montre qu'est volre estomse, mille
fois plut délxal que la plus délicate des mon.
lre- , il WOilbie merveil leux que votre es 'ou-nc
puisse, «i.c.-r*. »«r\ir «l fou» fasse nvauetr
song. z qu .1 travaille depus  fori long:einp« ei
plusieurs fois par j - u r .  S)»gfz qje  vous en
a.iz abusé bien sO'iveu '. l'reoez p ilie de lu i .
l' .ne» lui nue pente réparation Lcs pilules
Pu t  fjront  trè» bien celle téparslloo Elles
som non leoltmeet souteraiet* eonl'ï le»
maux d'est i  msr , mal» ttCO't conlre l'anémie ,
la chlorose , la neuras thénie , la f i ib  eue géné-
rale, le rhumatisme, la «ciallque, le» nêvral-
g es Elle» sont m vente daos lOD'esles iihar-
inacies et »u dépôt, MM. Carlier et Jo iu ,
drog'lsles. Genève , 3 tr. Î0 \a.Xn\ r, t'J tr les
6 b- î es feaoeo

AdolfGrieder&C ,0,Znrich I
Soieries et» lou* genre? , iicr;iifc"es {
nou vcaulés .Knvoifranco.Echantillons S
par retour du courrier. Cataloguer de je
Blouses et Robes brodées. 40 |

H'if ffi'f-îF* J-'J*'*LWI l̂ lWi-'*1̂ J-Jl.-i'Wft-'Mfg' pŷ ffSW

Mon grand-père aime deux choses :
SSJ? "'' P'pe et le» v'élliableB r.aM.lles mil
0HK nérales doS'vdeo e» Kajr L'une lui fai-

paner l'ennui d l'autre |e« douleurs
saut l|UR '"' ""' louJ',l,r* eeuifo' »a P*l-¦JS3' triiie faible n »•» pr.-.lispo i 'on (.ui

vjj ^ tenant , ce» pasiil 'c» n.' le quuffDt plus ,
•V§>- '- '' ce fj! "> i'1"" p 'ande joie d'en rece-
F**-*- voir deux bolle» X sou anniversaire .
p̂gg Di res'e. non» bisou* mus ti.«*ge d«

''$$' ^""W.* Soden i* Fej et LOO* n"u»
%jf r. en tTftwvon» ton» bieu. On les arbé e

au pr ix  de I l'r. 2^ la tci.o dans rouu»
SSvfî le» pharmacie», droguerie», et dép6'a
jSgsg d'eaux miaéraiei. 322

LES YAHIGES
L Elixir clc Virginie S jrdithl guérit le»

varice», qu»iid elles sont récente- ; il let
améliore el les rend Inoflensivea quand ellea
sonl iuvé'érces II supprime la faiblesse des
jambes, la pesanteur , l 'eappunlitseuieut . les
douleur», les »D(1ure» . II prévient le» ulcères
variqueux ou le» gnérU, el empècbc leurs
récidives fréquente». Trniiemcnt facile et pen
Coûteux, Le lia-on 4 IV. 30, franco tyrdahl.
20. rue de La Ricinf,>ucauld . Pa'is Env i
gratuit de la brochure explicative. Exiger sur
l'enve 'opp* d- chaque Dacon. la sl gualure ds
giiautlo -Vyrclnlil.

Qu'est-ce qae je dois boire ?
Celui qui boit dtt CeH demaUdcK»U»r«ia»r

doine à son corps uns chose excessivement
sslutsire. Le café de oaii de Kt thre iner
reuoil le ,ç«ilt agréable ri l'arojse du c Je JUI
excllenies propie tés  du nuit.

Contrairement au Cofé, il est non seulement
eaiiCrenveat loaîe.utiC neur tous 1?» i«mi>fct4-
tnent» , même les plus faible» et  pour le»
enfanls mais il esl , en outre , de l'avis des
médecins , très prop ice i la  sané. Ea consi-
dération de ces qualité», beaucoup de familles ,
notamment celles oil il J a des enfouis, ont
depuis longtemps adopta te etfe de naît de
Kathreioer comme bolisoq habiiuel lo pour
,e déjeuner el pour le goûter. 13" 53

Dans toute la Confédération
lts csuseurs , clunienrs . fumeur»  musiciens
se »er«e»t des tablcties Wybert dc la
pharmacie d'Or, à Bàle. ioirodunee depuis
lit) au- . Colle» ci som rfCBBUe» de. meil
Icare lollueoco Mpin le rhume, les usons
ûe gorge, ècimufieiiicut*, «-atarrkeM.
1 fr .dans  loutes les i>liarinacies. 4i'JS


